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6.0 EVALUATION DES EFFETS ENVIRONNEMENTAUX CUMULATIFS

6.1 Méthodologie

L'alinéa 16(1)a) de la LCEE exige que toute étude approfondie d'un projet tienne compte des effets
cumulatifs que sa réalisation, combinée à l'existence ou la réalisation d'autres projets ou activités, est
susceptible de causer à l'environnement. L’Évaluation des effets cumulatifs – Guide du praticien
(Hegman et coll., 1999) offre des orientations sur la manière de répondre à cette exigence. La liste
numérotée suivante décrit le cadre utilisé pour l’évaluation des effets environnementaux cumulatifs
reliés au projet en fonction des exigences de la loi, des instructions de l’agence et des directives.

1. Identifier les enjeux par l’entremise de la détermination de la portée et sélectionner les EEI sur
lesquels concentrer l’évaluation des effets environnementaux cumulatifs.

2. Cerner les activités et projets passés, présents et futurs qui, combinés aux activités du projet,
pourraient entraîner des effets environnementaux cumulatifs.

3. Résumer les effets environnementaux résiduels du projet.
4. Identifier les problèmes et sélectionner les indicateurs sur lesquels il faut concentrer l’analyse des

effets environnementaux cumulatifs pour chaque EEI.
5. Établir les limites temporelles et spatiales de l’évaluation pour chaque indicateur.
6. Déterminer les interactions probables (c.-à-d. les effets se chevauchant) entre le projet et les autres

projets et activités passés, présents et futurs devant être exécutés.
7. Évaluer et analyser les effets environnementaux cumulatifs sur chaque indicateur en fonction des

tendances historiques et de la situation actuelle.
8. Évaluer et analyser les effets environnementaux cumulatifs sur chaque indicateur des effets

environnementaux résiduels du projet combinés à ceux d’autres projets et activités futurs devant être
exécutés.

9. Résumer, pour chaque indicateur, les effets environnementaux cumulatifs de tous les projets passés,
présents et futurs qui seront exécutés.

10. Déterminer l’importance des effets environnementaux cumulatifs sur les EEI en utilisant les critères
d’évaluation des effets environnementaux résiduels, s’il y a lieu.

11. Présenter tout suivi recommandé relativement aux effets environnementaux cumulatifs, au-delà de
ceux recommandés dans le cadre du projet.

6.2 Choix des éléments environnementaux importants

Les directives ont été élaborées en consultation avec les représentants des organismes de réglementation
fédéraux et provinciaux du Comité de révision technique. La sélection des EEI pour l’évaluation reflète
les préoccupations des organismes de réglementation et la probabilité et l’ampleur des effets
environnementaux potentiels du projet sur l’environnement, telles que prévues en ce moment. La liste
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suivante comprend tous les EEI requis en vertu des directives pour l’analyse des effets
environnementaux cumulatifs.

• L’orignal et son habitat;
• Les espèces dont la conservation est préoccupante (y compris les oiseaux migrateurs) et

leur habitat;
• L'habitat du poisson et la qualité de l’eau;
• Les terres agricoles;
• La forêt de feuillus des Appalaches;
• Les terres humides.

Pour faciliter l’analyse, les espèces dont la conservation est préoccupante en tant que EEI sont abordées
dans le cadre de trois EEI différents. Le saumon de l’Atlantique a été sélectionné comme un EEI pour
traiter des préoccupations relatives à cette espèce soulevées par le MPO et par la consultation du public,
et en raison de la probabilité qu’il se trouve sous la protection de la LEP sous peu. Aucune autre espèce
de poisson dont la conservation est préoccupante ne devrait être touchée par les activités reliées au
projet. Les espèces de plantes vasculaires dont la conservation est préoccupante (telles que désignées par
le COSEPAC et le CDCCA) sont principalement associées à la forêt de feuillus des Appalaches dans les
environs du projet. Par conséquent, ces espèces de plantes vasculaires sont considérées dans la présente
évaluation des effets environnementaux cumulatifs comme faisant partie de l’EEI de la forêt de feuillus
des Appalaches. Les oiseaux migratoires dont la conservation est préoccupante ont été sélectionnés en
tant que EEI pour traiter des préoccupations reliées à ces espèces soulevées par Environnement Canada.
Il n’existe aucune autre espèce d’animaux dont la conservation est préoccupante en ce qui concerne les
effets environnementaux résiduels reliés au projet.

Le tableau 6.2.1 fournit les indicateurs sélectionnés en consultation avec le Comité de révision
technique. Le fondement de leur sélection est fourni dans les sections portant sur chaque EEI.

Tableau 6.2.1 EEI et indicateurs pour l’évaluation des effets environnementaux
cumulatifs

Élément environnemental important Indicateur(s)
Habitat du poisson et qualité de l’eau Sédimentation
Saumon de l’Atlantique Retour du saumon de l’Atlantique dans le Haut-Saint-Jean
Forêt de feuillus des Appalaches Perte d’habitat de forêt de feuillus des Appalaches
Terres humides Perte de superficie de terres humides
L’orignal et son habitat Population des orignaux
Oiseaux migrateurs dont la conservation est préoccupante Perte et morcellement d’habitat des oiseaux migrateurs dans

la forêt mature
Terres agricoles Superficie des terres agricoles
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6.3 Détermination des activités et des projets passés, présents et futurs

La sélection des projets et activités passés qui ont pu avoir des effets environnementaux interagissant
avec ceux du projet a été faite séparément pour chaque EEI. L’inclusion de ces projets passés dans
l’analyse des effets environnementaux cumulatifs est limitée par la disponibilité des données et de
l’information.

La sélection des projets présents et futurs a été effectuée en consultation avec le personnel du MEGL
(David Maguire et Bernie Doucet, communications personnelles). Ces autres projets ont été sélectionnés
en fonction de leur proximité par rapport à la zone du projet, la possibilité d’interactions avec les effets
environnementaux du projet et la probabilité de la mise en œuvre du ou des autres projets (c.-à-d. le
projet est enregistré en vertu du Règlement sur les études d’impact sur l’environnement). De plus, le
Comité de révision technique a demandé que tous les projets de route transcanadienne du MDTNB entre
Saint-Léonard et Longs Creek (à proximité de Fredericton) soient également inclus. Ces projets sont
décrits, bien que dans plusieurs cas, les effets environnementaux reliés au projet ne chevauchent pas
ceux de ces autres projets. En conséquence, les autres projets sont considérés dans le cadre de limites
d’évaluation environnementale spécifiques aux différents EEI, définies d’une manière qui influence à la
fois la disponibilité des données relatives aux effets environnementaux des projets passés et le degré de
chevauchement possible des effets environnementaux du projet avec ceux de ces autres projets. On a
estimé que le tronçon de Moncton à Fredericton de la RTC n’interagirait probablement pas de manière
cumulative avec les effets environnementaux résiduels du projet, et ce projet n’est, en conséquence, pas
inclus dans l’évaluation des effets environnementaux cumulatifs.

Les activités actuelles et futures (p. ex., la chasse et la pêche) ont été sélectionnées en fonction des
consultations du public et des organismes de réglementation, ainsi que des observations et du jugement
professionnel des membres des équipes d’étude sur le terrain.

Les autres activités et projets dont les effets environnementaux pourraient se combiner à ceux du projet
ont été regroupés dans les cinq catégories suivantes :

• Routes et voies de circulation existantes;
• Projets routiers actuels et futurs;
• Développement projeté le long de la RTC proposée;
• Utilisations des terres adjacentes;
• Autres développements projetés.
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La figure 6.3.1 présente l’emplacement de chacun des autres projets présents et futurs sélectionnés et
tous les tronçons de la route transcanadienne (y compris la route transcanadienne existante) entre
Saint-Léonard et Longs Creek. Les emplacements des centrales hydroélectriques sont aussi présentés.
Les emplacements des diverses activités ne sont pas présentés à la figure 6.3.1, car ils sont dispersés ou
diffus et donc impossibles à décrire sur une carte. Dans la mesure du possible, des descriptions plus
précises de leur emplacement ou une référence à d’autres figures du présent rapport est fournie dans
l’analyse des différents EEI.

6.3.1 Routes et chemins existants

Cette catégorie comprend la RTC existante, telle qu’aménagée dans les années 60, d’autres types de
routes (de dégagement, locale et collectrice), des routes secondaires et des projets de RTC récemment
terminés.

Les véhicules circulent sur les routes existantes, de sorte que la présence de ces routes se traduit par
l'émission de bruit, de polluants et de gaz à effet de serre; il y a également une possibilité de contacts
fortuits avec les animaux sauvages (p. ex., collisions entre véhicules et animaux). La construction de ces
routes s'est traduite par des pertes de terres boisées et agricoles, un morcellement accru du paysage et le
franchissement de nombreux cours d'eau. Certains de ces franchissements de cours d'eau peuvent
constituer des barrières partielles ou totales au passage des poissons.

Les activités qui sont en cours ou qui devraient avoir lieu sur les routes et les voies de circulation
existantes sont principalement reliées à l’entretien général. Ces activités comprennent le resurfaçage, le
marquage des lignes, l'entretien des ponceaux et ponts, le remplacement de la signalisation et des
glissières de sécurité, le contrôle de la végétation en été (p. ex., tonte du gazon et coupe des arbres),
l'entretien lié à la sécurité hivernale (p. ex., épandage de sable et de sel et déneigement).

6.3.1.1 RTC existante

La RTC existante reliant Perth-Andover et Woodstock d'une longueur d'environ 76 km (entre la
route 190 et la route 550) est une route à deux voies, avec voie de dépassement à certains endroits
(c.-à-d. 3 voies sur de courtes distances). Son emprise à une largeur moyenne de 80 m (y compris la
zone de contrôle de la végétation). Son exploitation a débuté à la fin des années 60. Son empreinte
couvre une superficie totale d’environ 610 ha. La RTC existante suit la rive Est du fleuve Saint-Jean
entre Florenceville et Hartland. En tout, elle traverse 43 cours d'eau (à une échelle de cartographie du
district de 1/50 000), sans compter le fleuve Saint-Jean qu'elle traverse à Florenceville et Hartland. Le
passage du poisson a été obstrué (p. ex, par des débris) à plusieurs des plus petits franchissements de
cours d'eau de la RTC existante.
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6.3.1.2 Routes et voies de circulation locales

Il existe deux routes de grande communication entre Saint-Léonard et Longs Creek. Il s’agit de la
route 95 (entre Woodstock et Houlton, dans l’État du Maine) et de la route 3 (entre Longs Creek et
McAdam).

Il existe aussi des routes collectrices dans la région. Les routes collectrices dans la région entre
Saint-Léonard et Longs Creek sont, en ordre croissant de distance par rapport au projet, la route 190 (à
Perth-Andover), la route 107 (à Bristol), la route 110 (à Florenceville), la route 103 (entre Florenceville
et Bull’s Creek, à proximité de Woodstock), la route 105 (le long de la rive Est du fleuve Saint-Jean
entre Grand-Sault et Longs Creek) et la route 122 (à Meductic).

Il existe six routes locales qui croisent la RTC existante ou la RTC proposée entre Saint-Léonard et
Longs Creek. Entre Saint-Léonard et Longs Creek, les routes locales sont, en ordre croissant de distance
par rapport au projet, la route 560 (entre River de Chute et Woodstock), les routes 555 et 550 (près de
Woodstock), la route 375 (entre Grand-Sault et Aroostook) et la route 635 (vers Lower Prince William).

Il y a assez peu de routes secondaires revêtues au voisinage du projet. La majorité des chemins
secondaires ont été aménagés pour fournir l'accès à des activités agricoles et forestière et n'ont pas été
améliorés depuis.

6.3.1.3 RTC reliant Saint-Léonard et Grand-Sault

Le projet comprend des activités de réfection de la route entre Saint-Léonard et Grand-Sault pour
accroître la capacité de la RTC et pour améliorer la sécurité des automobilistes. La zone du projet se
trouve à environ 35 km du point le plus proche de ce tronçon de route. Ce tronçon est entré en
exploitation en décembre 2003 dans le cadre d'un projet qui comprenait la construction d'un nouveau
tronçon de route divisée à quatre voies revêtue d'une longueur totale d'environ 17 km. La superficie
totale de l'empreinte du projet est d'environ 240 ha. Le projet traverse 13 cours d'eau. Un ouvrage de
franchissement à quatre voies traversant le fleuve Saint-Jean a dû être aménagé au sud de l'ouvrage
existant à Grand-Sault. En vertu de la LCEE, le projet a dû faire l'objet d'un examen préalable et il a été
retenu pour évaluation en vertu du processus d'évaluation des impacts sur l'environnement du
Nouveau-Brunswick (MDTNB 2001, 1999a, b).

6.3.1.4 Voie de détournement de la RTC de Perth-Andover

Les activités récentes comprennent des travaux de réfection de la voie de détournement existante
au-dessus de la route 190 afin de faciliter l'accès aux automobilistes quittant Perth-Andover. Le point le
plus proche de ce tronçon de route est immédiatement adjacent aux limites nord du projet. Ce tronçon de
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7,3 km de la RTC proposée fait partie de l'initiative du MDTNB en matière de routes à quatre voies; les
véhicules y circulent en direction est sur de nouvelles voies. Cependant, le projet comprenait aussi
certains élargissements à quatre voies sur des portions des voies en direction est et ouest. La superficie
totale de l'empreinte du projet est d'environ 50 ha. Le projet traverse neuf cours d'eau, dont la majorité
sont des affluents sans nom du fleuve Saint-Jean. Le projet est entré en exploitation en novembre 2003.
Le projet a dû faire l'objet d'un examen préalable en vertu de la LCEE et il a été enregistré en vertu du
processus d'évaluation des impacts sur l'environnement du Nouveau-Brunswick.

6.3.1.5 RTC de Woodstock à Pokiok

Ce tronçon de la RTC a été ouvert à la circulation à la fin de 2003. La localité la plus proche
(Bull’s Creek) est à environ 5 km au sud des limites sud du projet. Ce tronçon a été divisé en 2 sections
(de Bull’s Creek à Meductic, et de Meductic à Pokiok) durant la phase de planification et d’évaluation
environnementale. Le projet comprenait la construction d'un nouveau tronçon de route divisée à
quatre voies revêtue d'une longueur totale de 28,5 km, et l'élargissement à quatre voies d'un tronçon de
5,2 km de la RTC existante. La superficie totale de l'empreinte du projet est d'environ 425 ha. Le projet
traverse 17 cours d'eau (neuf, de Bull's Creek à Meductic, et huit, de Meductic à Pokiok). Les projets ont
fait l’objet d’examens préalables en vertu de la LCEE et du processus d’évaluation des impacts sur
l’environnement du Nouveau-Brunswick (MDTNB, 1998a, b).

6.3.2 Projets routiers actuels et futurs

Cette catégorie comprend les tronçons de la RTC présentement en développement ou ceux dont le
développement est prévu au cours des cinq prochaines années.

6.3.2.1 RTC reliant Grand-Sault et Aroostook

Les plans sont en place (en attente d'approbation réglementaire) pour la construction future d'une section
de 30 km de route divisée à quatre voies revêtue reliant Grand-Sault et Aroostook visant à accroître la
capacité de la RTC et à améliorer la sécurité des automobilistes. Le point le plus proche (Aroostook) de
ce tronçon de route se trouve à 7,3 km au nord des limites nord du projet (Perth-Andover). Le projet
entraînera la perte permanente de 331 ha, dont environ 250 ha de terrain boisé et 35 ha de terres
agricoles et de prairie. Le projet traverse 15 cours d'eau, dont le plus important est la rivière Aroostook.
Les travaux de défrichement et d'essouchement pourraient débuter d’ici l'automne ou l'hiver 2004 et le
projet sera complété pendant l'année 2007. Le projet a dû faire l'objet d'un examen préalable en vertu de
la LCEE et il a été enregistré en vertu du processus d'évaluation des impacts sur l'environnement du
Nouveau-Brunswick (JWEL, 2004).
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6.3.2.2 Pont de Florenceville et échangeur de la route 110

Le projet consistera à améliorer les déplacements sur l'échangeur entre la RTC et la route 110 dans le
village de Florenceville. Ce projet est compris dans les limites spatiales du projet. Une courte bretelle
d'accès reliant la route 110 existante à la RTC sera éliminée. On la remplacera en réalignant la route 110
et le chemin Hume, en ajoutant de nouvelles bretelles d'accès et de sortie à destination et en provenance
de la voie en direction est de la RTC et en construisant une voie de virage à gauche sur la voie en
direction ouest. Il est prévu que ce projet sera terminé en 2005.

6.3.2.3 Échangeur de Lockhart Mill de la RTC

On propose le projet d'échangeur de Lockhart Mill pour améliorer la situation à cet endroit dans
l'immédiat, et pour offrir une fonctionnalité améliorée lorsque le projet de RTC reliant Perth-Andover et
Woodstock sera complété. Cette proposition est située dans les limites spatiales du projet.
L’amélioration proposée comprend divers éléments dont la construction de 2 km de tronçons adjacents à
un échangeur existant au chemin Lockhart Mill avec bretelles d’entrée et de sortie, l’élimination de la
bretelle d’entrée existante à la voie en direction est de la RTC, l’amélioration de 230 m du chemin
Sawyer et la construction d’un ouvrage de franchissement de cours d’eau. Le projet traverse un cours
d'eau sans nom. Ce projet sera complété en 2004. Le projet a dû faire l'objet d'un examen préalable en
vertu de la LCEE et il a été enregistré en vertu du processus d'évaluation des impacts sur
l'environnement du Nouveau-Brunswick (ACER, 2002).

6.3.2.4 Pont de la rivière Meduxnekeag de la RTC

Le pont no 2 de la rivière Meduxnekeag, âgé de 45 ans (ouvrage est), présente des signes de détérioration
progressive. La surface de la chaussée est étroite par rapport aux normes actuelles et le système de
glissières de sécurité en métal léger ne présente pas les capacités de retenue nécessaires pour empêcher
les véhicules en détresse de quitter le tablier du pont en cas d’accident.

Le projet consiste en le remplacement complet de l’ouvrage est du pont par un nouvel ouvrage moderne.
Le pont représente un élément structurel majeur du système routier provincial qui porte les voies en
direction ouest de la RTC traversant la vallée de la rivière Meduxnekeag, près de la ville de Woodstock,
au Nouveau-Brunswick. Les travaux comprendront la démolition des 11 fondations sur piles existantes
et l’installation de cinq nouvelles fondations sur piles. La longueur totale du nouvel ouvrage du pont est
d’environ 353 m, ce qui est légèrement plus long que l’ouvrage original. L’ouvrage sera conçu en
conformité avec le Code canadien sur le calcul des ponts routiers actuel. L’ouvrage du nouveau pont
sera aussi conçu pour être esthétiquement semblable au pont no 1 de la rivière Meduxnekeag
(ouvrage ouest). De plus, l’ouvrage ouest du pont fera l’objet d’améliorations. Le projet a été enregistré
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en janvier 2004 et nécessitera un financement du gouvernement fédéral; il sera donc assujetti à une
évaluation environnementale en vertu de la LCEE.

6.3.2.5 Route 95 (Woodstock à Houlton)

La route 95 (Woodstock à Houlton) est une route revêtue existante principalement à deux voies. Le
point le plus proche (Woodstock) de ce tronçon de route est immédiatement adjacent à la limite sud du
projet. La route s'étend sur une longueur d'environ 12,2 km entre Woodstock (Nouveau-Brunswick) et
Houlton (Maine). Les plans futurs possibles pour cette route consistent à l'élargir à quatre voies pour
faciliter la circulation routière entre l'autoroute inter-États 95 à Houlton et la RTC à Woodstock. La
route sera élargie à quatre voies, ce qui nécessitera l’élargissement de l’emprise du côté nord de la route
actuelle. L’empreinte totale du projet est d’environ 200 ha. Le projet traversera cinq cours d’eau, et
deux cours d’eau supplémentaires se trouveront probablement à moins de 30 m de l’emprise. Il se
pourrait aussi que le projet traverse la bordure d’une zone de terres humides. Le projet a été enregistré
en janvier 2004 et nécessitera un financement du gouvernement fédéral; il sera donc assujetti à une
évaluation environnementale en vertu de la LCEE.

6.3.2.6 RTC entre Pokiok et Longs Creek

Les plans sont en place pour la construction future d'une section de 33 km de route divisée à quatre voies
revêtue reliant Pokiok et Longs Creek, au New Brunswick, dans le but d'accroître la capacité de la RTC
et d'améliorer la sécurité des automobilistes. Le point le plus proche (Pokiok) de cette section de route se
trouve à 25 km à l'est des limites sud du projet. Longs Creek est situé à 58 km de Woodstock. Le projet
entraînera la perte permanente d'environ 450 ha de terrains boisés et de 4 ha de terres agricoles et de
prairies. Le projet traverse 16 cours d'eau, dont le plus près est le ruisseau Allandale. Les travaux de
défrichement ont débuté pendant l'hiver 2004. Le projet sera achevé pendant l'année 2006. Le projet a dû
faire l’objet d'un examen préalable en vertu de la LCEE et il a été enregistré en vertu du processus
d'évaluation des impacts sur l'environnement du Nouveau-Brunswick (JWEL, 2002).

6.3.3 Utilisation des terres adjacentes

Cette catégorie comprend toutes les utilisations des terres adjacentes qui ne sont pas liées à un projet
particulier mais dont les effets environnementaux pourraient chevaucher ceux du projet.

6.3.3.1 Récolte de ressources forestières

Le voisinage du projet est le site d'intenses activités de récolte de ressources forestières
(section 5.11.3.6) tant à des fins commerciales (p. ex., lots boisés) que domestiques (p. ex., usage
personnel).
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6.3.3.2 Agriculture

Le voisinage du projet est le site d'une intense activité agricole (section 5.11.3.5), dont des activités
agricoles commerciales à haut rendement et des activités domestiques à faible rendement (pour
consommation personnelle seulement). La majorité des terres agricoles situées au voisinage du projet
sont utilisées pour la culture de la pomme de terre en rotation avec la culture de l'orge et la mise en
jachère. D'autres activités agricoles sont pratiquées sur les terres adjacentes ou avoisinantes, y compris la
culture du blé, des petits fruits et des légumes, de même que l'élevage des animaux.

6.3.3.3 Production d'hydroélectricité

Plusieurs installations hydroélectriques situées le long du fleuve Saint-Jean ont été aménagées ou
achetées par la Société d’Énergie électrique du Nouveau-Brunswick (SEENB). Le tableau 6.3.1 présente
des renseignements généraux sur l’exploitation de chaque installation. La première de celles-ci a été
construite au début des années 50 dans la réserve de la Nation malécite de Tobique, à Tobique Narrows
sur la rivière Tobique. L’installation suivante a été construite à Beechwood et présente un dénivelé de
17 m et est située à 130 km en amont de la centrale électrique de Mactaquac. La centrale électrique de
Beechwood est dotée d'un canal collecteur et d'un élévateur mécanique qui amène le poisson au
réservoir situé en amont du barrage. La SEENB a acheté la centrale électrique de Grand-Sault de la
société International Paper à la fin des années 1950. La centrale électrique de Mactaquac a été construite
entre 1967 et 1980 et est située à environ 20 km en amont du centre-ville de Fredericton. Elle présente
un dénivelé maximum de 35 m. Les poissons passent par une installation de passage du poisson située à
la base du barrage qui comprend un canal collecteur, un bassin de retenue, un dispositif d'entassement et
une trémie élévatrice.

En plus de ces propriétés de la SEENB-Énergie NB, il y a une petite centrale à Tinker, au
Nouveau-Brunswick, sur la rivière Aroostook. Le barrage hydroélectrique WPS de Tinker appartient à
des États-Uniens et est exploité en tant qu’installation de crête par laquelle de l’eau est déversée pour la
production d’électricité durant les périodes de forte demande. Le barrage ne comporte pas de passage
pour le poisson.

Tableau 6.3.1 Installations hydroélectriques du fleuve Saint-Jean
Emplacement Exploitation Capacité de production Passage pour le poisson
Tinker 1925 jusqu’à aujourd’hui 34 MW Non
Grand-Sault 1931 jusqu’à aujourd’hui 63 MW Pas nécessaire
Tobique 1953 jusqu’à aujourd’hui 20 MW Bassin et barrage
Beechwood 1957 jusqu’à aujourd’hui 113 MW Élévateur pour le poisson
Mactaquac 1967 jusqu’à aujourd’hui 672 MW Élévateur pour le poisson
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On a observé une perte importante de terres riveraines et de végétation à la suite de l'installation de
centrales électriques dans les années 50 et 60 dans la vallée du Haut-Saint-Jean. La plus grande
superficie inondée est attribuable à la centrale électrique de Mactaquac et au réservoir en amont de son
barrage. La zone inondée en amont de Mactaquac s'étend de Woodstock à Beechwood. La perte de terres
riveraines en amont de la centrale électrique de Beechwood s'étend jusqu'à Perth-Andover. Cette zone de
terres inondées n'est pas aussi vaste que celle du réservoir du barrage de Mactaquac en raison de la pente
plus forte de la topographie, du débit fluvial moindre et de la barrière naturelle de Grand-Sault située en
amont.

6.3.3.4 Gravières et carrières

Diverses gravières et quelques carrières ont été aménagées dans la région au cours des années. Il s’agit
en général de petites exploitations (en général de moins de 10 ha) qui n’ont sans doute pas été autorisées
par le MEGLNB. La seule carrière repérée est située au sud de la rivière Meduxnekeag. Elle fait environ
27 ha et a été en partie construite sur un site de FFA.

6.3.3.5 Utilisation résidentielle

L'utilisation résidentielle des terres à proximité du projet consiste principalement en des habitations
résidentielles unifamiliales.

6.3.3.6 Utilisation commerciale

L'utilisation commerciale des terres situées à proximité du projet consiste en divers entreprises de vente
de détail, de service et du tourisme d'accueil, dont des services aux camionneurs, des stations-service,
des dépanneurs, des motels et des restaurants.

6.3.3.7 Utilisation industrielle

L'utilisation industrielle des terres à proximité du projet consiste uniquement en l'usine de production de
McCain Foods et le Centre de technologie de la pomme de terre. Ce dernier est situé sur la route 110 à
Florenceville, tandis que l'usine de production de McCain de Florenceville est située sur la rive opposée
du fleuve Saint-Jean par rapport au projet proposé.

6.3.3.8 Chasse

Le projet est situé dans la zone d’aménagement de la faune 10. La zone 10 va de Grand-Sault à
Woodstock et de la frontière américaine à l’est, jusqu’à Plaster Rock et Juniper Station. La zone 10 est
une zone de chasse active (MRNNB, 2003b) au chevreuil (566 chevreuils tués enregistrés sur un total



Projet No. NBF14677 • Rapport D’étude Approfondie Version Définitive • NBDOT
©Jacques Whitford, 2004 21 mai 2004 Page 643

provincial de 6443), à l’ours noir (125 animaux tués enregistrés sur un total provincial de 1905) et à
l’orignal (65 animaux tués enregistrés sur un total provincial de 2020). Cette chasse est pratiquée tant
sur les terres boisées privées que sur celles de la Couronne, y compris sur les lots boisés privés situés le
long de la RTC proposée et sur les terres adjacentes.

On a relevé la pratique par les Autochtones de la chasse à l’orignal, au chevreuil et à la perdrix dans la
zone d’influence du projet. Cette chasse est pratiquée partout dans cette région, mais la zone située au
sud de Big Presque Isle a été reconnue comme particulièrement importante.

Il y a une certaine activité de piégeage au sein de l'emprise proposée et dans la zone environnante. Elle
porte sur toute une gamme d’espèces d’animaux à fourrure comme le renard, la martre, le pékan, le
castor et le lynx. Elle est pratiquée à des fins récréatives, commerciales et de contrôle des populations.

6.3.3.9 Pêche

Dans le passé, le fleuve Saint-Jean a constitué un excellent lieu de pêche au saumon de l'Atlantique. La
pêche récréative était une activité prisée le long du bras principal et de nombreux affluents comme la
rivière Aroostook, la rivière Tobique, la rivière Meduxnekeag et la rivière Big Presque Isle. Il existait
aussi une pêche autochtone sur les rivières Tobique et Aroostook. Cependant, en raison du déclin des
stocks, toutes les activités de pêche au saumon de l’Atlantique au sein du système du fleuve Saint-Jean
sont suspendues dans l’attente d’un réexamen en saison depuis 1996.

6.3.4 Développement projeté le long de la RTC

Cette catégorie comprend les projets prévus le long des sections de la RTC qui ont été récemment
développées ou dont le développement est prévu au cours des cinq prochaines années.

6.3.4.1 Relais routier de Tobique (Perth-Andover)

On prévoit que la construction du relais routier de Tobique sera complétée au printemps 2004. Le relais
routier de Tobique comprendra un point de vente de détail d'essence, un système de carte-accès pour
diesel, un lave-auto, un dépanneur, un restaurant de type familial et un salon pour les camionneurs.
L'aménagement du relais routier a lieu à Perth-Andover, à l'ouest de l'intersection de la route 190 et de la
RTC, directement au sud de la jonction de la bretelle d'accès/de sortie de la voie en direction est de la
RTC, en provenance de la route 190. Le site, qui était auparavant un champ agricole (pomme de terre)
occupe une superficie de 3,6 ha.
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6.3.4.2 Big Stop de Grand-Sault

La construction du Big Stop de Grand-Sault devrait débuter au printemps 2004. Ce Big Stop sera un
Big Stop d'Irving typique comprenant un point de vente de détail d'essence, un système de carte-accès
pour diesel, un dépanneur, un restaurant de type familial et un salon pour les camionneurs.
L'aménagement du Big Stop se fera à Powers Creek, juste au nord de Grand-Sault, attenant à l'échangeur
construit récemment sur une section de la RTC. Le site, qui est à l'heure actuelle un champ agricole
(pomme de terre), occupe une superficie de 5,4 ha.

6.3.5 Autres développements projetés

Cette catégorie comprend tous les autres développements projetés susceptibles de survenir dans les
limites spatiales de l'évaluation de l’analyse des effets environnementaux cumulatifs.

6.3.5.1 Le Musée et centre d'apprentissage sur la pomme de terre du Nouveau-Brunswick sur
la route 110

Les plans sont en place pour la construction d'un musée de la pomme de terre à côté du Centre de
technologie de la pomme de terre existant sur la route 110 à Florenceville. L'installation sera aménagée
sur un terrain de 0,8 ha déjà défriché. Le Musée et centre d'apprentissage sur la pomme de terre aura
pour but de promouvoir tous les aspects de l'industrie de la pomme de terre grâce à des programmes
visant les touristes, les étudiants et les intervenants du secteur agricole. L'installation présentera des
expositions axées sur la pomme de terre, des produits alimentaires à base de pommes de terre et des
affichages interactifs, et on prévoit qu'elle attirera des touristes et des visiteurs dans la région.

6.3.5.2 Station d'alevinage du saumon de Wakefield

Un plan a été proposé concernant la construction et l'exploitation d'une station d'alevinage du saumon de
l'Atlantique à Wakefield, au Nouveau-Brunswick. Wakefield est situé sur la rive ouest du
fleuve Saint-Jean, entre Woodstock et Hartland. Les saumoneaux produits seraient vendus aux fins de
repeuplement. L'empreinte du projet couvre 0,8 ha de terrain utilisé présentement à des fins agricoles, et
elle est située à 190 m de la RTC existante. L'eau utilisée sera de source souterraine et le projet devra
faire l'objet d'une évaluation de l'approvisionnement en eau. Les installations seront probablement
aménagées durant l'été 2004.

6.3.5.3 Station d'épuration des eaux usées de Woodstock

Un plan a été proposé concernant la construction et l'exploitation d'une station d'épuration des eaux
usées entre le chemin Beardsley et le fleuve Saint-Jean, juste au sud de la ville de Woodstock, au
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Nouveau-Brunswick. Cette installation fournira un traitement secondaire grâce à une lagune irriguée de
six acres. L'eau traitée sera directement déversée dans le fleuve Saint-Jean. La zone totale qui sera
défrichée pour le projet consiste en 8 ha de forêt mixte ayant déjà fait l'objet d'une coupe. La
construction de l'installation sera directement responsable de la destruction d'habitat de poisson dans un
affluent sans nom du fleuve Saint-Jean. Les travaux de construction devraient débuter au
printemps 2004 pour se terminer en décembre 2004.

Les consultations avec les représentants de la Direction de l'évaluation des projets et de la Commission
du district d'aménagement rural du MEGLNB n'ont fait ressortir aucun autre projet en cours ou planifié
dans la région.

6.4 Analyse des effets environnementaux cumulatifs sur l’habitat du poisson et
la qualité de l’eau

6.4.1 Sommaire des effets environnementaux résiduels causés par le projet

Les effets environnementaux résiduels causés par le projet sur l’habitat du poisson et sur la qualité de
l’eau concernent l’apport et le dépôts de sédiments dans les cours d’eau découlant des activités de
construction. Des mesures d’atténuations exhaustives fondées sur les meilleures pratiques seront mises
en œuvre pour prévenir l’apport de sédiments dans l’eau pendant toutes les phases de la construction
près des cours d’eau. Cependant, des conditions météorologiques extrêmes, comme de fortes pluies
associées à la fonte des neiges au printemps, peuvent réduire l’efficacité des méthodes de contrôle de la
sédimentation. Des sédiments reliés au projet, comme le sable utilisé l’hiver pour la sécurité routière et
les matières particulaires produites par la combustion, entreront aussi dans les cours d’eau pendant la
phase d’exploitation. Par conséquent, on considère que la sédimentation est un effet environnemental
résiduel potentiel du projet.

Le projet nécessitera l’installation d’ouvrage de franchissement de cours d’eau (y compris des
ponceaux) à 43 endroits. Il n’existe aucune donnée sur le mouvement des poissons dans les cours d’eau
franchis par le projet ou par des projets adjacents. Cependant, la conception des ouvrages de
franchissements de cours d’eau permettra le passage des poissons diadromes et résidents. Par
conséquent, on n’a pas considéré que des obstructions ou l’entrave aux mouvements du poisson
représente un effet environnemental résiduel potentiel du projet.

L’exploitation de la RTC actuelle, des routes provinciales et municipales et de la future RTC peut
contribuer à la salinisation des cours d’eau situés à proximité immédiate et en aval des voies routières, à
cause du sel utilisé pour la sécurité hivernale.
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Le projet entraînera une perte directe d’habitat du poisson aux endroits où le lit des cours d’eau sera
remplacé par un ponceau ou déplacé. Cependant, toute DDP relevée sera indemnisée de façon à ce
qu’aucune perte nette d’habitat du poisson ne se produise. Par conséquent, on n’a pas considéré que la
perte d’habitat du poisson représente un effet environnemental résiduel potentiel du projet.

6.4.2 Détermination des enjeux et sélection des indicateurs

Selon l’évaluation des effets environnementaux résiduels du projet, l’apport de sédiments aux cours
d’eau apparaît comme un enjeu dont il faut tenir compte dans le cadre de l’évaluation des effets
environnementaux cumulatifs.

Le saumon de l’Atlantique, l’omble de fontaine et d’autres salmonidés ont besoin de gravier propre pour
l’incubation efficace de leurs œufs. La sédimentation peut remplir l’espace poral du gravier de sable et
de particules fines et ainsi faire obstacle à la circulation de l’eau dans le gravier, circulation qui
contribuerait à alimenter les œufs en oxygène et à réguler leur température. Par ailleurs, les œufs
risquent d’être recouverts par les sédiments pendant leur période d’incubation, ce qui pourrait diminuer
leur taux de survie. Dans le cadre de la présente évaluation, la sédimentation est définie comme le dépôt
de sable et de particules fines sur le lit d’un cours d’eau. Cette définition tient aussi compte, de façon
indirecte, du problème que posent les particules en suspension dans la colonne d’eau.

La sédimentation a été sélectionnée comme indicateur pour l’évaluation des effets environnementaux
cumulatifs potentiels du projet sur l’habitat du poisson et la qualité de l’eau. La sédimentation englobe le
principal problème que présente l’apport de sédiments aux cours d’eau pour la qualité de l’eau et
l’habitat du poisson. Des données sur les substrats sédimentaires existent pour la plupart des cours d’eau
situés entre Grand-Sault et Longs Creek. Les espèces de poisson non salmonidé pouvant être présentes
sont moins sensibles à la sédimentation que les salmonidés; c’est pourquoi l’analyse s’articule autour de
cet important problème pour les salmonidés.

Le MDTNB s’est engagé à élaborer et mettre en œuvre des meilleures pratiques de gestion du sel dans
un effort soutenu visant la réduction des effets environnementaux cumulatifs du sel de voirie sur
l’environnement. Il n’existe aucune donnée sur les tendances historiques de la salinisation des cours
d’eau dans la zone d’évaluation. Comme l’amélioration de la gestion du sel devrait ralentir ou même
inverser les effets possibles de l’exploitation passée d’autres voies de circulation, les effets
environnementaux de l’exploitation d’autres projets et activités, y compris la salinisation, ne sont plus
abordés dans la présente évaluation des effets environnementaux cumulatifs.

Le tableau 6.4.1 montre les interactions potentielles entre les indicateurs et les autres projets et activités
identifiées à la section 6.3.
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Tableau 6.4.1 Matrice des interactions potentielles entre les effets environnementaux
cumulatifs et l’EEI du poisson et de l’habitat du poisson

INDICATEUR DE L’EEI DU POISSON
ET DE L’HABITAT DU POISSONProjet ou activité

passé, présent ou futur
Sédimentation

Routes et chemins existants

RTC existante

Routes et voies de circulation locales

RTC de Saint-Léonard à Grand-Sault

RTC, détournement de Perth-Andover

RTC de Woodstock à Pokiok

Projets routiers actuels et futurs

RTC de Grand-Sault à Aroostook

Échangeur du pont de Florenceville et de la route 110

RTC, échangeur de Lockhart Mill

RTC, pont de la rivière Meduxnekeag

Route 95 (de Woodstock à Houlton)

RTC, de Pokiok à Longs Creek

Utilisation des terres adjacentes

Exploitation des ressources forestières

Agriculture

Production d’hydroélectricité

Gravières et carrières

Utilisation résidentielle

Utilisation commerciale

Utilisation industrielle

Chasse

Pêche

Développement projeté le long de la RTC proposée

Arrêt de poids lourd de Tobique (Perth-Andover)

Big Stop de Grand-Sault

Autres développements projetés

Musée et centre d'apprentissage sur la pomme de terre du
Nouveau-Brunswick sur la route 110

Station d'alevinage du saumon de Wakefield

Station d'épuration des eaux usées de Woodstock
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6.4.3 Limites de l’évaluation

Les données sur les types de substrat ont été collectées lors d'études de référence pour toutes les sections
de la RTC agrandie en utilisant la méthode d’étude des cours d’eau et d’évaluation de l’habitat du
MRNNB et du MPO (Hooper et coll., 1995). D’autres données de ce type pour cette région n’ont pas été
trouvées. Les poissons des cours d’eau situés en amont de Grand-Sault n’interagissent pas avec ceux de
cours d’eau en aval. En conséquence, la zone d’évaluation définie pour évaluer les effets
environnementaux cumulatifs de la sédimentation comprend tous les cours d’eau, de leur source (ou de
la frontière du Maine pour les cours d’eau s’étendant au Maine) à leur confluent avec le fleuve
Saint-Jean, entre Grand-Sault et Longs Creek, qui sont (ou seront) franchis par la RTC agrandie
(figure 6.4.1).

Les limites temporelles de l’évaluation des effets environnementaux cumulatifs possibles du projet et
des autres projets et activités passés et futurs sont établies entre le moment de l’étude de référence
portant sur les cours d’eau franchis (ou qui seront franchis) par les sections de la RTC proposée et le
présent. Ces limites sont, nommément :

• 2002, pour le projet et les sections de Grand-Sault à Aroostook;
• 1998, pour la section du détournement de Perth-Andover;
• 1997, pour la section de Woodstock à Pokiok;
• 2001, pour la section de Pokiok à Longs Creek.

Aucune donnée connue n’est disponible pour les périodes antérieures aux études de référence.
Cependant, pour ce qui est de la sédimentation, on considère que les relevés effectués au moment des
études rendent compte dans une grande mesure des projets et activités passés et présents à proximité de
ces cours d’eau et reflètent des limites temporelles qui, bien qu’indéterminées, peuvent s’étendre sur de
nombreuses années antérieurement aux études indiquées plus haut. Par conséquent, l’évaluation des
effets environnementaux cumulatifs fait le lien entre ces données et l’utilisation des terres et les projets
antécédents.

Les limites temporelles de l’évaluation des effets environnementaux cumulatifs possibles du projet et
des autres projets et activités passés et futurs sur la sédimentation englobent les cinq prochaines années,
au-delà desquelles toute prévision quant à la probabilité d’autres projets à effectuer n’est pas fiable.
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6.4.4 Sédimentation

6.4.4.1 Tendances historiques et état actuel

Les données granulométriques des sédiments des cours d’eau franchis par le projet, la RTC de
Grand-Sault à Aroostook, la RTC de Pokiok à Longs Creek et la RTC de Woodstock à Pokiok ont été
obtenues lors d’études de référence préalables à la construction en utilisant la méthode d’étude des cours
d’eau du MRNNB et du MPO (Hooper et coll., 1995), qui comprend l’estimation de la granulométrie et
du pourcentage du total des différentes catégories granulométriques du substrat au moyen d’observations
sur le terrain. Le fait que ces études aient été menées par différentes équipes peut se traduire par des
différences systématiques dans les données prélevées à différents endroits.

Hooper et coll. (1995) suggèrent que la construction des routes et l’exploitation forestière sont de
principales causes de l’augmentation d’apport de sédiments dans les cours d’eau. Parmi les autres
activités anthropiques mentionnées comme sources de sédiment dans les directives du CCME pour les
matières particulaires totales (en ce qui a trait à la protection de la vie aquatique) figurent l’exploitation
des gravières, l’agriculture, le dragage, l’évacuation des eaux usées industrielles et l’exploitation
minière. Dans la zone d’évaluation, les principales activités à retenir sont l’exploitation forestière et
l’agriculture. Il y a lieu de noter que tous les cours d’eau enjambés par la RTC proposée le sont en
amont de la RTC actuelle. On peut donc partir du principe que toute dégradation de l’habitat du poisson
causée dans le passé par la sédimentation et constatée lors des études des cours d’eau n’a pas été causée
par la RTC actuelle. Certaines voies secondaires et autres routes sont situées dans la zone d’évaluation.
Par exemple, le ruisseau Big Presque Isle est franchi par la route 560, par des voies secondaires
améliorées et par des voies non améliorées en amont du franchissement prévu pour la RTC proposée.
Dans de tels cas, les relevés effectués au moment de l’étude reflètent la contribution historique des
sédiments provenant de ces voies (en combinaison avec ceux venant des terres adjacentes) à la
sédimentation des cours d’eau.

En plus des causes anthropiques, il existe des causes naturelles de sédimentation comme l’érosion du
substrat rocheux et les changements du cours des cours d’eau en raison d’obstructions reliées à la
végétation (p. ex., bassins de castors ou fosses creusées par la présence de billes). La géologie du
substrat rocheux de la zone d’évaluation se caractérise surtout par une unité géologique datant de
l’Ordovicien supérieur ou du Silurien inférieur décrit comme étant une roche sédimentaire formée dans
un bassin marin profond. Cette roche est bien indurée (c.-à-d. dure et résistante à l’érosion) et ne devrait
pas libérer beaucoup de sédiments dans les cours d’eau en raison de l’érosion naturelle d’affleurements
exposés. Le mort-terrain de l’ensemble de la zone d’évaluation est un placage discontinu (c.-à-d. de
moins de 0,5 m d’épaisseur) de till comprenant du limon, du sable et du gravier. Dans les zones où la
couche végétale a été enlevée, habituellement à cause de l’agriculture ou de certaines pratiques
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forestières, ce till est très sensible à l’érosion et les sédiments qui en sont érodés peuvent faire leur
chemin jusqu’aux cours d’eau, où ils peuvent se déposer par sédimentation sur le substrat.

Le tableau 6.4.2 indique le degré moyen de sédimentation (sable + fines) sous la forme de pourcentage
du substrat total observable dans les cours d’eau des sections des projets de la RTC proposés ou achevés.
Seuls les cours d’eau pour lesquels des données ont été enregistrées et où des poissons ont été observés
ont été inclus dans l’analyse des pourcentages de sédiment. L’écart type a été calculé pour fournir une
idée de la variance de la sédimentation d’un cours d’eau à l’autre. Les données propres aux cours d’eau
franchis par le projet sont présentées à la section 5.4.3 (EEI du poisson et de l’habitat du poisson). Les
données sur tous les cours d’eau des autres sections se trouvent dans les rapports d’évaluation
environnementale propres à ces projets (JWEL, 2003a; JWEL, 2004; MDTNB, 1999a; MDTNB, 1999b;
MDTNB, 1998a; MDTNB, 1998b). Ces chiffres reflètent vraisemblablement l’effet de l’apport de
sédiments passé et présent découlant de l’utilisation des terres adjacentes, y compris l’agriculture,
l’exploitation forestière et les autres routes et voies de circulation. Les pourcentages de sédiment
indiquent que la sédimentation dans les cours d’eau enjambés par le projet allant de Woodstock (affluent
de la Meduxnekeag) et River de Chute (affluent de la Guisiguit supérieure) est beaucoup plus importante
que dans les cours d’eau enjambés par les autres sections. L’annexe C (figures 3.2 A à D) décrit
l’utilisation des terres entourant chaque cours d’eau franchi par le projet. Les cartes montrent clairement
que la densité des terres agricoles diminue de Woodstock à River de Chute. La zone située entre
River de Chute et Perth-Andover est principalement recouverte par des terres boisées, en raison de la
topographie escarpée de cette région. La cause la plus probable de l’importance des pourcentages des
taux de sédiments dans les cours d’eau situés entre Woodstock et River de Chute semble être
l’utilisation agricole intensive des terres dans cette région. Le cours d’eau CE35 (affluent du
Little Presque Isle), qui s’écoule entièrement à travers des terres agricoles, en est un exemple. Le
substrat de ce cours d’eau est constitué à 100 % de particules fines. Cette distribution est caractéristique
des cours de cette région.

Les pourcentages granulométriques de sédiments indiquent également que les cours d’eau situés entre
Woodstock et Grand-Sault ont subi une sédimentation plus importante que ceux situés entre Woodstock
et Longs Creek, et que le degré de sédimentation est le plus régulier entre Pokiok et Longs Creek. La
région située entre Woodstock et Longs Creek est caractérisée par une faible utilisation agricole des
terres. Cela semble favoriser l’hypothèse voulant que l’agriculture soit la principale cause de
sédimentation des cours d’eau de la zone d’évaluation.
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Tableau 6.4.2 Pourcentage moyen des classes granulométriques de sédiments dans les
cours d’eau de la zone d’évaluation

Composition moyenne du substrat étudiéSection de la RTC Nombre de cours
d’eau comprenant
du poisson et pour

lesquels des
données sont
disponibles

Sable
(%)

Fines
(%)

Sédiments
(sable + fines)

(%)

Écart type
(68 %)

(%)

De Grand-Sault à Aroostook 13 / 15 18 17 35 17
Détournement de Perth-Andover 5 / 9 23 17 40 8
De Perth-Andover à Woodstock
Du ruisseau Wark à River de Chute

14 / 18 15 13 28 15

De Perth-Andover à Woodstock
De l’affluent de la Guisiguit supérieure à
l’affluent de la Meduxnekeag

21 / 24 22 36 58 40

De Woodstock à Pokiok * 4 / 22 13 0 13 15
De Pokiok à Longs Creek **
Du ruisseau Allandale au ruisseau Obrien

13 / 16 5 3 8 3

* Données sans objets pour la section de Woodstock à Meductic.
** Le degré de sédimentation du ruisseau Jewitts est important, mais n’est pas inclus, car il n’est pas représentatif des cours d’eau
franchis dans cette section.

Le projet va contribuer à l’apport de sédiments aux cours d’eau franchis par l’emprise routière. Durant la
construction, cette contribution sera atténuée au moyen des mesures de contrôle décrites à la
section 5.4.5.2.1. L’apport direct de sédiments aux cours d’eau pendant l’utilisation de routes où
l’importance de la circulation est similaire (c-à-d. où le débit journalier moyen est de 7000 unités) a été
estimé à 186 kg/ha de route/année (Kobriger et coll., 1981). Il est à noter que ce chiffre a été déterminé à
une époque où l’échappement des véhicules émettait plus de particules que les moteurs actuels, qui se
caractérisent par une combustion plus propre grâce à leurs dispositifs modernes de contrôle des
émissions. Par ailleurs, les sédiments transportés par les eaux d’écoulement n’atteignent pas tous les
cours d’eau. La plupart des sédiments sont piégés par la végétation et ainsi incorporés à la couche de sol.
La contribution provenant du ruissellement sur la route projetée à la sédimentation des cours d’eau est
discutée à la section 5.3.5.2 traitant de la EEI de l’eau de surface. Des mesures d’atténuation accrues
seront mises en place aux cours d’eau où un problème de sédimentation potentiel aura été soulevé.

6.4.4.2 Interaction du projet avec les autres projets et activités futurs

Routes et chemins existants

Les contributions à la sédimentation du substrat des cours d’eau par le projet et la RTC actuelle
pourraient se chevaucher en aval de la RTC actuelle. Toute sédimentation additionnelle par rapport à
celle déjà reliée à la RTC existante proviendrait de l’épandage hivernal de sable et non des matières
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particulaires découlant de la combustion, car le projet ne devrait pas entraîner une augmentation de la
circulation routière.

Projets routiers actuels et futurs

Les projets routiers actuels et futurs qui franchissent ou franchiront des cours d’eau non franchis par le
projet vont contribuer à une sédimentation supplémentaire de ces cours d’eau. Cependant, aucun
chevauchement n’existera entre la contribution des autres constructions et celle du projet. La seule
exception serait aux endroits où le projet chevauche ou est directement attenant à un autre projet. C’est
le cas à Perth-Andover (ruisseau Wark), à Florenceville (fleuve Saint-Jean) et près de Woodstock
(rivière Meduxnekeag). Il y a lieu de noter, toutefois, que ces projets de construction n’ont été morcelées
que pour des raisons de conception et de calendrier d’exécution. L’effet environnemental total de
l’aménagement de ces zones sur des cours d’eau précis (p. ex., le ruisseau Wark) ne devrait pas être plus
important que celui observé aux cours d’eau situés dans les limites du projet, car aucun autre
développement n’y a lieu. La seule différence possible serait en raison des calendriers d’exécution
distincts de ces différents projets.

Les seuls effets environnementaux cumulatifs du projet pouvant se combiner aux effets d’autres projets
de RTC actuels et futurs concernent la perte nette d’habitats de fraie et de croissance de qualité à
l’intérieur de la zone d’évaluation. Il n’existe cependant aucun habitat de fraie de qualité en aval direct
de l’emprise du projet (c.-à-d. à moins de 200 m). De plus, l’apport potentiel de sédiments dans les cours
d’eau provenant d’activités du projet fera l’objet des mesures d’atténuation telles que décrites à la
section 5.4.5.2.1 et une surveillance de la conformité et du suivi en assurera, au besoin, l’efficacité. Par
conséquent, le projet ne devrait causer aucune dégradation supplémentaire de l’habitat du poisson dans
les cours d’eau qu’il franchira.

Utilisation des terres adjacentes

L’agriculture va probablement continuer d’être la principale cause de sédimentation des cours d’eau
dans la zone d’évaluation au cours des cinq prochaines années et sa contribution pourrait augmenter si
on continue de transformer la forêt en des terres agricoles.

Si d’autres gravières et carrières sont exploitées, ce qui sera probablement le cas étant donné les besoins
d’agrégats des projets de RTC, l’apport de sédiments aux cours d’eau devrait s’accroître dans ces
régions. Toutes les gravières et carrières exploitées pour fournir des matériaux pour le projet seront
soumises aux mêmes techniques de contrôle de la sédimentation que celles du projet.
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6.4.4.3 Sommaire

De nombreux cours d’eau de la zone d’évaluation ont déjà subi une forte sédimentation, surtout ceux qui
se trouvent entre River de Chute et la rivière Meduxnekeag. L’agriculture a probablement contribué le
plus à la sédimentation passée et présente dans les cours d’eau de la zone d’évaluation. La contribution à
la sédimentation de la part de l’agriculture va probablement rester la même ou augmenter au cours des
cinq prochaines années si la tendance à l’expansion des terres agricoles se maintient. Ce phénomène
peut être contré par l’application accrue de meilleures pratiques de gestion de l’agriculture (EEI de
l’utilisation des terres, section 5.8). Le projet pourrait contribuer à une sédimentation supplémentaire
dans les cours d’eau qu’il franchira. La sédimentation découlant du projet dans les cours d’eau ayant
déjà subi les importants effets de l’agriculture n’entraînera probablement pas une diminution accrue de
la qualité de l’habitat du poison. Une certaine diminution de la qualité de l’habitat du poisson pourrait se
produire dans les cours d’eau où la sédimentation n’a pas été importante (c.-à-d. inférieure à 10 %) le
début des activités du projet qui pourraient être cause de sédimentation. L’indemnisation de l’habitat
sera entreprise à un taux de 3/1 pour tous les franchissements nécessitant d’importants travaux dans le
cours d’eau (c.-à-d. installation de ponceaux et déviation). Cette indemnisation garantira un gain net
d’habitat du poisson productif. Par ailleurs, si d’importantes quantités de sédiments s’accumulent en
aval des activités du projet, des mesures d’atténuation peuvent être exigées par le MPO conformément
aux exigences du paragraphe 15(2) de la Loi sur les pêches. Par conséquent, la sédimentation des cours
d’eau découlant du projet n’entraînera aucune perte nette d’habitat du poisson productif.

Les cours d’eau situés dans la zone d’évaluation mais qui ne sont pas franchis par le projet ne seront pas
directement touchés par les activités du projet. La quantité de sédiments présents dans les cours d’eau
situés entre Woodstock et Pokiok ne devrait pas changer dans un proche avenir, car on ne s’attend pas à
une augmentation notable de l’utilisation agricole des terres dans cette région. La quantité de sédiments
dans les cours d’eau situés entre Grand-Sault et Aroostook augmentera probablement à cause de
l’augmentation de l’utilisation agricole des terres dans cette région.

6.4.5 Détermination de l’importance

Le résultat des études du substrat des cours d’eau laisse croire qu’il y a déjà eu d’importants effets
environnementaux cumulatifs sur l’habitat du poisson et la qualité de l’eau, tel que l’indique la
sédimentation dans certains cours d’eau situés entre Grand-Sault et Woodstock, y compris ceux
enjambés par le projet. Cependant, aucun habitat de fraie de salmonidés sensible n’a été observé dans les
limites du tracé privilégié de l’emprise du projet, ou à moins de 200 m en aval de cette emprise. Les
sédiments découlant des activités du projet seront contrôlés et surveillés, au besoin, pour s’assurer
qu’aucune dégradation supplémentaire de l’habitat du poisson ne se produira dans les cours d’eau
franchis par le projet. Si on observe une destruction de l’habitat du poisson causée par le projet, le MPO
exigera l’indemnisation de cet habitat afin d’assurer qu’aucune perte nette ne s’y produira,
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conformément au paragraphe 35(2) de la Loi sur les pêches. On ne s’attend donc pas ce que le projet
apporte une contribution nette aux effets environnementaux cumulatifs déjà importants, dans la zone
d’évaluation, sur l’habitat du poisson et la qualité de l’eau.

Aucune surveillance du suivi n’est recommandée au-delà de celle déjà proposée à la section 5.13.3.3
(EEI des eaux de surface) et à la section 5.13.3.4 (EEI du poisson et de l’habitat du poisson) pour
vérifier l’exactitude de l’analyse des effets environnementaux cumulatifs sur l’habitat du poisson et la
qualité de l’eau.

6.5 Analyse des effets environnementaux cumulatifs sur le saumon de
l’Atlantique

6.5.1 Sommaire des effets environnementaux résiduels du projet

Le projet comprendra l’installation d’ouvrages de franchissement de cours d’eau pour 43 cours d’eau.
Des saumons de l’Atlantique juvéniles ont été observés dans trois de ces cours d’eau et il pourrait y en
avoir dans d’autres cours d’eau. Le processus de sélection du tracé de l’emprise, tel qu’il est décrit à la
section 2.2, a évité les habitats sensibles de saumon de l’Atlantique signalés par les études de référence
sur le terrain. De plus, le MPO (aux termes du paragraphe 35(2) de la Loi sur les pêches) exige
l’indemnisation de l’habitat de telle sorte qu’il n’y ait pas de perte nette de l’habitat du poisson
découlant du projet là où il entraînera des DDP. On ne s’attend pas à ce que le projet entraîne des effets
environnementaux résiduels sur les populations ou les individus de saumon de l’Atlantique. Il est
possible, mais peu probable, qu’il y ait mortalité de juvéniles de saumon de l’Atlantique, surtout durant
la phase de construction du projet, découlant d’accidents ou d’événements imprévus (p. ex.,
déversements de produits chimiques).

6.5.2 Détermination des enjeux et sélection des indicateurs

En raison du nombre extrêmement faible de saumons de l’Atlantique dans le fleuve Saint-Jean, des
préoccupations soulevées dans le cadre de la consultation du public et des organismes de réglementation
et la probabilité que ces stocks soient bientôt protégés par la LEP, on a déterminé que le potentiel du
projet à contribuer aux effets environnementaux cumulatifs s'exerçant sur les déplacements du saumon
de l’Atlantique constitue une préoccupation. Le saumon de l’Atlantique dans le fleuve Saint-Jean est
considéré comme stock de «l’avant-baie de Fundy» par le COSEPAC, qui est en train d'évaluer la santé
de ce stock. Toutefois, cette espèce n’est pas encore été répertoriée comme espèce dont la conservation
est préoccupante. Les menaces actuelles répertoriées par le COSEPAC (2003) comprennent :

• la détérioration de l'habitat en raison des pratiques forestières et agricoles;
• la construction de barrages sur les rivières et estuaires;
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• les prises accessoires avec les aloses et les harengs;
• les menaces potentielles que posent les installations aquacoles, comme la maladie ou la compétition;
• la prise illégale de saumons sauvages.

La survie en milieu marin dans les eaux canadiennes et internationales a aussi eu un effet important sur
les stocks de saumon de la baie de Fundy (MPO, 2001). Dans la baie de Fundy, les pêches commerciales
du saumon sont suspendues depuis 1990, une mesure visant à assurer la conservation de cette espèce en
déclin. Les pêches commerciales de saumon de l’Atlantique le long de la côte est américaine sont
interrompues depuis 1947. La dernière pêcherie à grande échelle se trouve au large de la côte ouest du
Groenland. Elle a été interrompue en 2003 dans l'attente d'un examen plus approfondi. Ces activités ont
sans aucun doute eu des effets environnementaux cumulatifs sur la santé des stocks de saumon de
l’Atlantique du fleuve Saint-Jean. Toutefois, il existe un manque de données spécifiques et les
biologistes des pêches et les autres parties intéressées ne s’entendent pas sur l’amplitude de ces
interactions. Ainsi, la présente évaluation n’a pas la prétention d’établir le lien de cause à effet des
déclins de stocks, mais elle sera plutôt axée sur la santé globale des stocks et la probabilité que le projet
touche la santé des stocks. À cette fin, le retour des saumons dans le Haut-Saint-Jean a été sélectionné
comme indicateur pour l’évaluation des effets environnementaux cumulatifs possibles du projet. On a
choisi cet indicateur puisqu’il s’agit du stock des bassins traversés par le projet et que des données à son
sujet sont disponibles (nombres de retours de saumons sauvages et d'écloserie).

Le tableau 6.5.1 indique les interactions possibles entre l’indicateur et les autres projets et activités
présentés à la section 6.3.

Tableau 6.5.1 Matrice des interactions possibles des effets environnementaux cumulatifs

INDICATEUR DE L’EEI DU SAUMON DE
L’ATLANTIQUE

Projet ou activité passée, présente ou future

Retours de saumon de l’Atlantique dans la vallée
du Haut-Saint-Jean

Routes et chemins existants

RTC existante
Routes et voies de circulation locales
RTC reliant Saint-Léonard et Grand-Sault
Voie de détournement de la RTC de Perth-Andover
RTC reliant Woodstock et Pokiok
Projets routiers actuels et futurs

RTC reliant Grand-Sault et Aroostook
Pont de Florenceville et échangeur de la route 110
Échangeur de la RTC de Lockhart Mill
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Tableau 6.5.1 Matrice des interactions possibles des effets environnementaux cumulatifs

INDICATEUR DE L’EEI DU SAUMON DE
L’ATLANTIQUE

Projet ou activité passée, présente ou future

Retours de saumon de l’Atlantique dans la vallée
du Haut-Saint-Jean

Pont de la RTC de la rivière Meduxnekeag
Route 95 (Woodstock à Houlton)
RTC entre Pokiok et Longs Creek
Utilisation des terres adjacentes
Récolte de ressources forestières
Agriculture
Production d'hydroélectricité
Gravières et carrières
Utilisation résidentielle
Utilisation commerciale
Utilisation industrielle
Chasse
Pêche
Développement projeté le long de la RTC proposée

Relais routier de Tobique (Perth-Andover)
Big Stop de Grand-Sault
Autres développements projetés
Musée et centre d'apprentissage sur la pomme de terre du
Nouveau-Brunswick sur la route 110

Station d'alevinage du saumon de Wakefield
Station d'épuration des eaux usées de Woodstock

6.5.3 Limites de l’évaluation

Aux fins de la présente évaluation, on suppose à juste titre que tous les saumons de l’Atlantique
recueillis aux installations de Mactaquac migraient vers des destinations en amont des installations. On
sait que, dans le passé, les saumons adultes frayaient dans les rivières Meduxnekeag, Big Presque Isle,
Aroostook et Tobique. Les juvéniles utilisaient probablement bon nombre des plus petits affluents
comme habitats d’alevinage ou de croissance. Le saumon de l’Atlantique ne peut traverser les chutes de
Grand-Sault. Ainsi, les limites spatiales de l'évaluation des effets environnementaux cumulatifs
possibles du projet sur le saumon de l’Atlantique comprennent tous les cours d’eau, de leurs cours
supérieurs accessibles (ou de la frontière du Maine ou du Québec) à leur confluent avec le
fleuve Saint-Jean, entre Grand-Sault et Mactaquac (figure 6.5.1).
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Les limites temporelles de l'évaluation des effets environnementaux cumulatifs possibles du projet
combiné aux autres projets et activités passés ou futurs sur le saumon de l’Atlantique englobent l’époque
de cueillette initiale des données sur le retour des saumons aux installations de passage du poisson de
Mactaquac («installations de Mactaquac»), de 1970 à aujourd’hui.

Les limites temporelles de l'évaluation des effets environnementaux cumulatifs possibles du projet
combiné aux autres projets et activités futurs sur le saumon de l’Atlantique englobent aussi les
cinq prochaines années, après quoi on ne peut plus se fier aux prévisions relatives à la probabilité de
survenue d’autres projets ou activités.

6.5.4 Retours du saumon de l’Atlantique dans la vallée du Haut-Saint-Jean

6.5.4.1 Tendances historiques et situation actuelle

On ignore l’importance des retours de saumon de l’Atlantique dans le fleuve Saint-Jean avant les
l’établissement des Européens dans la région. Toutefois, on croit que ces retours s’élèveraient à plus de
1 million d’adultes. Il y a eu au moins deux siècles de pêche intense avant l’obtention des premiers
renseignements fiables sur les retours de saumon dans le fleuve Saint-Jean, qui a débuté avec la
construction et l’exploitation des installations de Mactaquac.

Les installations de Mactaquac sont gérées par le personnel scientifique et technique de la Division des
poissons diadromes du MPO (région Scotia-Fundy) qui sont chargés de mener des recherches et des
évaluations et d'assurer le libre passage des stocks de poissons diadromes (entre autres de saumons de
l'Atlantique) qui fréquentent les rivières du Nouveau-Brunswick se déversant dans la baie de Fundy. Les
programmes d'atténuation de Mactaquac comprennent la création d'une banque de gènes vivants du
saumon de l'Atlantique de l'intérieure de la baie de Fundy au Nouveau-Brunswick (mais pas du fleuve
Saint-Jean), l'élevage du saumon destiné à remplacer la production perdue à cause de l'aménagement
hydroélectrique sur le fleuve Saint-Jean et la capture et le transport par camion vers l'amont du poisson
en migration dont le passage est bloqué par le barrage de Mactaquac. La trémie permet de charger les
poissons en migration dans des camions-citernes aux fins de distribution en amont. Les saumons adultes
capturés dans le chenal migratoire à la principale écloserie de saumons de Mactaquac sont triés et une
partie est retenue pour constitution d'un stock de géniteurs, tandis que le reste est transporté vers un site
de remise en liberté en amont du barrage.

Le dénombrement des stocks de saumons de l'Atlantique dans le fleuve Saint-Jean a été fourni par le
MPO (Ross Jones, communication personnelle). Le dénombrement des saumons sauvages et d'écloserie
a été effectué de 1970 à 2002 (figure 6.5.2). En 1971, les retours de saumons sauvages s’élevaient à
4715 individus tandis que les retours de saumons d’écloserie étaient de 77 individus. En 1980, on a
enregistré les nombres les plus élevés de retours de saumons sauvages et d'écloserie, soit,
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respectivement, 10 924 et 2992 individus. Depuis 1985, les stocks de saumons sauvages et d’écloserie
ont chuté à raison d’un taux moyen de près de 50 % par année. Cette tendance s'est maintenue jusqu'au
XXIe siècle et les récents dénombrements de stocks indiquent des retours de 199 saumons sauvages
adultes et de 177 saumons adultes d’écloserie (MPO, 2000; 2001; 2002).

Figure 6.5.2 Retours des stocks de saumons de l'Atlantique (1970-2002) : fleuve Saint-
Jean à Mactaquac

6.5.4.2 Interactions du projet avec d'autres projets et activités futurs

Routes et chemins existants

La construction de la RTC existante et des autres routes (p. ex., route 103) pourrait avoir entraîné la
perte d’habitats de saumons de l’Atlantique et, dans certains cas, créé un obstacle au passage du poisson.
On sait que les rivières Big Presque Isle, Meduxnekeag et Aroostook ont déjà été utilisées comme
habitats d’alevinage et de croissance par le saumon de l’Atlantique. L’installation de ponts sur ces cours
d’eau pourrait avoir causé la perte de certains habitats de fraie dans la zone des piles de ponts. Toutefois,
on ne s’attend pas à ce que le projet entraîne une perte nette d’habitats de fraie et donc, il ne devrait pas
contribuer de façon cumulative à la perte d’habitats de fraie dans la zone d’évaluation.
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Il existe plus de 100 cours d’eau sur la rive ouest du fleuve Saint-Jean entre Grand-Sault et Mactaquac.
Bon nombre d’entre eux offrent des habitats d’alevinage et de croissance pour les juvéniles de saumon
avant leur migration vers la mer. Il se peut que des ouvrages de franchissement des cours d’eau installés
le long de la RTC existante bloquent les voies de migration du saumon de l’Atlantique dans certains
cours d’eau. Les ouvrages de franchissement de cours d'eau du projet seront conçus de façon à permettre
le passage de tous les poissons, y compris le saumon de l’Atlantique, et donc, ils ne contribueront pas de
façon cumulative à empêcher la migration du saumon de l’Atlantique dans la zone d’évaluation.

Il pourrait y avoir mortalité du saumon de l’Atlantique dans l'éventualité peu probable d’un déversement
de produits chimiques le long d’une route ou d’une voie de circulation existante dans un cours d’eau
fréquenté par le saumon de l’Atlantique. Le projet ne devrait pas créer de circulation supplémentaire ou
augmenter le transport de matières dangereuses dans la zone d’évaluation. On s’attend à ce que le projet
entraîne une baisse du taux d’accidents. Ainsi, la contribution du projet aux effets environnementaux
cumulatifs de déversements dans des cours d’eau est jugée neutre ou légèrement positive.

Projets routiers actuels et futurs

Les projets routiers actuels et futurs feront l’objet de mesures d’atténuation afin d’assurer la migration
du saumon de l’Atlantique et pour veiller à ce qu’il n’y ait pas de perte nette d’habitat sensible du
saumon de l’Atlantique. Ces projets pourraient aussi contribuer à réduire la probabilité d’un
déversement de matières dangereuses lors du transport. Ainsi, on ne s’attend pas à ce que le projet
entraîne des effets environnementaux négatifs sur le saumon de l’Atlantique qui chevaucheraient ceux
d’autres projets de construction routière.

Utilisation des terres adjacentes

Les principaux effets environnementaux des activités d'exploitation forestière et agricole sur les stocks
de saumons de l’Atlantique de la vallée du Haut-Saint-Jean sont reliés à la perte ou la détérioration
d’habitats sensibles de saumon de l’Atlantique (c.-à-d. pour l’alevinage ou la croissance). Le processus
de sélection du tracé de l’emprise a évité tout habitat du saumon de l’Atlantique identifié comme étant
sensible. Le projet fera l’objet de mesures d’atténuation de telle sorte qu’il n’y aura aucune perte nette,
sur le plan de la superficie ou de la fonction, d’habitats sensibles du saumon de l’Atlantique par
l’entremise d’un plan d’indemnisation. Le projet ne devrait donc pas avoir d’effets environnementaux
résiduels négatifs qui chevaucheraient les activités d'exploitation forestière et agricole.

Les principaux effets environnementaux des centrales hydroélectriques sur le saumon de l’Atlantique du
fleuve Saint-Jean sont l’obstruction à la migration vers l’amont et vers l’aval ou la mortalité associée au
passage vers aval à travers des turbines (Therrien et Bourgeois, 2000). Les biologistes des pêches et les
parties intéressées ne s’entendent pas sur les effets environnementaux des centrales d’hydroélectriques
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du fleuve Saint-Jean sur les stocks de saumon de l’Atlantique. Toutefois, il a été déterminé qu’une série
de petites installations hydroélectriques dans une seule voie de migration pourrait avoir un effet
environnemental cumulatif sur les taux de mortalité (Therrien et Bourgeois, 2000). Ce serait le cas pour
tout saumon de l’Atlantique tentant d’atteindre une destination située en amont de la centrale de
Beechwood. Un sommaire des installations de passage du poisson pour chacune des grandes centrales
électriques dans la zone d’évaluation est fourni au tableau 6.3.1 (section 6.3).

Tous les ouvrages de franchissement de cours d'eau requis pour le projet seront conçus de façon à ne pas
faire obstacle au passage du poisson. En raison des mesures d’atténuation, y compris la planification
saisonnière des activités de construction et l’évitement de l’habitat du saumon de l’Atlantique lors du
processus de sélection du tracé de l’emprise, le projet ne devrait entraîner aucune mortalité chez le
saumon de l’Atlantique. Ainsi, on ne s’attend pas à ce que le projet entraîne des effets
environnementaux qui chevaucheraient ceux des installations hydroélectriques. Il est possible, mais peu
probable qu’il y aura mortalité de saumons de l’Atlantique juvéniles, surtout lors de la phase de
construction, en raison d’accidents ou d’événements imprévus. Toutefois, si cela devait être le cas,
l’événement serait de nature locale et ne devrait pas toucher plus que quelques individus. Un tel
événement, en plus d’être peu probable, ne devrait pas accentuer les tendances actuelles d’évolution de
ce stock.

La pêche du saumon de l'Atlantique sur le fleuve Saint-Jean est interdite depuis 1996 dans l'attente d'un
examen plus approfondi. Compte tenu de la situation actuelle et des tendances d’évolution de ce stock, il
semble peu probable que la pêche du saumon de l’Atlantique sur le fleuve Saint-Jean sera permise au
cours des cinq prochaines années. Ainsi, la pêche ne devrait pas entraîner d’effets environnementaux qui
chevaucheraient ceux du projet sur les stocks de saumon de l’Atlantique de la vallée du Haut-Saint-Jean.

Station d'alevinage du saumon de Wakefield

La station d'alevinage du saumon de Wakefield produira des juvéniles servant aux programmes de
reconstitution des stocks du fleuve Saint-Jean. Ceci pourrait entraîner un effet environnemental positif
sur le nombre de saumons d'écloserie qui reviennent chaque année aux installations de Mactaquac. Le
projet ne devrait pas avoir d’effets environnementaux négatifs qui chevaucheraient ceux de la station
d’alevinage proposée.

6.5.4.3 Sommaire

La tendance de déclin actuelle des stocks de saumon de l’Atlantique de la vallée du Haut-Saint-Jean
suggère que le stock puisse frôler la disparition dans cet écosystème au cours des cinq à dix prochaines
années. On ne comprend pas très bien les contributions respectives des différentes causes connues de ce
déclin. L’exploitation d’une série de stations hydroélectriques continuera de faire obstacle à la migration
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du saumon de l’Atlantique dans le système du fleuve Saint-Jean. Toutefois, il faut noter que les stocks
de saumon de l’Atlantique des affluents du Bas-Saint-Jean connaissent un déclin comparable à celui des
stocks du Haut-Saint-Jean, bien que l'aménagement hydroélectrique n’ait aucune incidence sur eux. De
plus, les banques de gènes vivants des installations de Mactaquac pourraient, au besoin, contribuer à
prévenir la disparition des stocks.

Il ne devrait pas y avoir d’effets environnementaux résiduels négatifs découlant du projet sur les
différentes stases du saumon de l’Atlantique du Haut-Saint-Jean. Il pourrait y avoir une mortalité limitée
et locale de saumons de l’Atlantique juvéniles associée à des accidents ou événements imprévus durant
des activités de construction à proximité de cours d’eau, mais cela est peu probable en raison des
mesures d’atténuation comme la planification saisonnière de tels travaux.

6.5.5 Détermination de l’importance

On s’entend pour dire que des activités comme la production d’hydroélectricité et les pêches
commerciales entraînent déjà d’importants effets environnementaux cumulatifs sur les stocks de saumon
de l’Atlantique du Haut-Saint-Jean. Toutefois, aucun effet environnemental résiduel négatif du projet sur
ce stock n’a été identifié. Les effets environnementaux sur ce stock découlant d’accidents ou
d’événements imprévus liés au projet sont considérés très peu probables. De plus, ces effets
environnementaux seraient limités dans l’espace (touchant un seul cours d’eau) et dans le temps
(quelques jours seulement). Ainsi, le projet ne devrait pas agir de façon cumulative avec d’autres projets
ou activités de façon à exacerber le statut actuel ou prévu de ce stock (c.-à-d. contribuer au taux annuel
actuel de déclin de 50 % ou causer son augmentation). Ainsi, on ne s’attend pas à ce que le projet
contribue aux effets cumulatifs déjà importants sur les stocks de saumon du fleuve Saint-Jean et donc
l’ensemble du saumon de l’Atlantique.

On ne suggère aucune mesure de suivi supplémentaire autres que celles déjà proposées à la
section 5.13.3.4 (EEI du poisson et de l’habitat du poisson) pour vérifier l’exactitude de l’analyse des
effets environnementaux cumulatifs sur le saumon de l’Atlantique.

6.6 Analyse des effets environnementaux cumulatifs sur la forêt de feuillus des
Appalaches

6.6.1 Sommaire des effets environnementaux résiduels du projet

Les effets environnementaux résiduels du projet sur la forêt de feuillus des Appalaches (FFA), après les
mesures d'atténuation (choix du tracé et mesures d'évitement comprises), consistent en la perte de 6,8 ha
dans deux sites de FFA de priorité modérée. Les mesures d'atténuation proposées dans le cadre du projet
pour protéger les populations de plantes vasculaires rares comprennent l'achat, dans un but de



Projet No. NBF14677 • Rapport D’étude Approfondie Version Définitive • NBDOT
©Jacques Whitford, 2004 21 mai 2004 Page 666

conservation et de protection, de 72,4 ha de territoire forestier privé actuellement non protégé, considéré
comme site FFA de priorité très élevée et élevée. Ces sites comportent de riches assemblages d'espèces
de plantes vasculaires rares qui, autrement ne bénéficieraient d'aucune protection réglementaire contre la
coupe forestière. Ils comprennent (du nord au sud) :

• le peuplement riche de feuillus au Nord du ruisseau Demerchant, qui abrite une population de
violettes du Canada;

• le peuplement riche de feuillus au Nord du ruisseau Bryson;
• le site abritant de l'hystrix étalé, au Sud de River de Chute et de la route 560.

Les deux premiers sites sont distants d'environ 1 km et des négociations sont en cours pour l'achat du
terrain qui les sépare; la parcelle complète ferait alors 48,8 ha. Ces sites abritent un grand nombre
d'espèces rares dont la violette du Canada (S1/«possiblement en péril»). Le terrain acheté, qui englobe le
site abritant de l'hystrix étalé, au sud de River de Chute et de la route 560 et à l'ouest du tracé, a une
superficie totale de 23,6 ha. Cette indemnisation garantit l'absence d'effets environnementaux résiduels
non atténués sur la FFA et les espèces végétales vasculaires rares associées. La plupart des espèces de
plantes vasculaires préoccupantes relevées lors des études menées à proximité du projet sont des espèces
qui caractérisent la FFA; dans de nombreux cas, elles persistent dans le paysage malgré le manque de
couvert de feuillus tolérants matures.

6.6.2 Détermination des enjeux et sélection des indicateurs

Les principaux effets environnementaux cumulatifs touchant la FFA sont la perte directe de FFA causée
par les développements comme le projet et des activités telles que la foresterie et l'agriculture, ainsi que
la perte associée d'espèces de plantes dont la conservation est préoccupante. Des travaux exécutés à la
demande de la Fondation pour la protection des sites naturels du Nouveau-Brunswick (MacDougall,
1997; MacDougall et Loo, 1998; Betts, 1999) fournissent des renseignements utiles sur l'histoire de la
FFA dans la région et les menaces incessantes auxquelles fait face cet habitat. L'indicateur choisi pour
évaluer les effets environnementaux cumulatifs sur la FFA et les plantes vasculaires qu'elle abrite et dont
la conservation est préoccupante est la perte d'habitat de FFA (et, par association, d’habitat des plantes
associées dont la conservation est préoccupante).

Le tableau 6.6.1 dresse la liste des projets et activités dont les effets sur la FFA sont susceptibles de
s’ajouter à ceux du projet, tel que l’indique la perte d'habitat de FFA.
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Tableau 6.6.1 Matrice des effets environnementaux cumulatifs possibles sur la FFA
INDICATEUR DE L'EEI FFAProjet ou activité

passé, présent ou futur Perte d'habitat de FFA
Routes et chemins existants
RTC existante
Routes et voies de circulation locales
RTC reliant Saint-Léonard et Grand-Sault
Voie de détournement de la RTC de Perth-Andover
RTC reliant Woodstock à Pokiok
Projets routiers actuels et futurs
RTC reliant Grand-Sault et Aroostook
Pont de Florenceville et échangeur de la route 110
Échangeur de Lockhart Mill (RTC)
Pont de la rivière Meduxnekeag (RTC)
Route 95 (Woodstock à Houlton)
Pokiok/Nackawic à Longs Creek (RTC)
Utilisation des terres adjacentes
Récolte de ressources forestières
Agriculture
Production d'hydroélectricité
Utilisation résidentielle
Utilisation commerciale
Utilisation industrielle
Utilisation récréative (chasse et pêche comprises)
Développement projeté le long de la RTC proposée
Relais routier de Tobique (Perth-Andover)
Big Stop de Grand-Sault
Autres développements projetés

Musée et centre d'apprentissage sur la pomme de terre du
Nouveau-Brunswick sur la route 110

Station d'alevinage du saumon de Wakefield
Station d'épuration des eaux usées de Woodstock

6.6.3 Limites de l'évaluation

Les limites spatiales de l'évaluation de l'évaluation des effets environnementaux cumulatifs sur la FFA
englobent les zones d’évaluation environnementale combinées des projets de RTC reliant Perth-Andover
et Woodstock, et Grand-Sault et Aroostook, soit la zone pour laquelle des données détaillées sur la FFA
ont été analysées. Ces limites ont été choisies parce que l’analyse de ces données permet de quantifier
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les pertes de FFA causées par les projets passés, présents et futurs qui chevauchent le projet. Les
données concernant la région plus vaste de FFA de la vallée du fleuve Saint-Jean sont présentées à la
figure 6.1.1; elles permettent de définir les tendances et le contexte historiques.

Les limites temporelles de l'évaluation des effets environnementaux cumulatifs sur la FFA englobent la
période allant du début des années 80 jusqu'à aujourd'hui, et s'appuient sur les renseignements au sujet
des peuplements connus de FFA dont on dispose pour cette période. La cartographie de l'inventaire
forestier utilisée pour le projet d'intendance et de conservation de la forêt de feuillus des Appalaches
(MacDougall, 1997) a été réalisée à partir de photographies datant des années 80. La base de l’inventaire
forestier plus récent fondée sur des photographies aériennes prises en 1996 (au Nord de River de Chute)
et 2000 (au Sud de River de Chute) permet de décrire les changements à l’habitat de FFA survenus
depuis le début des années 80. Les limites de l'évaluation des effets environnementaux cumulatifs des
projets et activités futurs englobent les cinq prochaines années au-delà de quoi les prévisions ne sont pas
fiables.

6.6.4 Superficie de la FFA

6.6.4.1 Tendances historiques et état actuel

D'après la topographie et les sols, MacDougall (1997) a déterminé que la FFA occupait historiquement
une superficie d'au moins 200 000 ha dans l'Ouest du Nouveau-Brunswick. Une grande partie de ces
terres a été défrichée au XIXe siècle et au début du XXe siècle pour le peuplement, l'agriculture et
l'exploitation forestière. Dans les années 30 et 40, une grande partie de ces terres défrichées a été laissée
au reboisement. Selon les études menées en 1997 dans le cadre du projet d'intendance et de conservation
de la FFA (MacDougall, 1997), dans la vallée centrale du fleuve Saint-Jean (147 338 ha), seulement
1174 ha (0,8 %) renfermaient des peuplements matures de FFA (Betts, 1999). De toutes les terres
favorables disponibles, 55 % ont été défrichées de façon permanente pour l'agriculture, le peuplement ou
les routes (MacDougall et Loo, 1998). Selon MacDougall et Loo (1998), la FFA qui a survécu à la
période de défrichement intense au XIXe siècle est demeurée stable pendant la plus grande partie du
XXe siècle. Par contre, de 1981 à 1997, 44 des 114 sites potentiels de FFA mature cernés à partir des
données de l'inventaire forestier de 1980 ont été coupés à blanc en partie ou complètement, et seulement
sept d'entre eux ne présentaient aucun signe de coupe antérieure (MacDougall, 1997).
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En 1997, il restait 65 sites de FFA connus. Les feuillus matures qui constituent les peuplements de FFA
ont une valeur commerciale et les propriétaires fonciers sont tentés par les coupes à blanc (Peabody,
1998). Il n'existe aucune mesure réglementaire restreignant la récolte des peuplements de FFA sur les
terres privées. La Fondation pour la protection des sites naturels du Nouveau-Brunswick a encouragé les
propriétaires à protéger les sites restants par des initiatives incluant des ententes d'intendance, mais
aucune mesure notable de conservation n'a été prise sur le plan privé (J. Simpson, communication
personnelle). Les sites de FFA sont très fragmentés dans la zone étudiée. Betts (1999) a calculé que, en
moyenne, le voisin le plus proche (distance moyenne entre deux îlots du même type) est situé à 1,28 km,
ce qui indique que les sites sont très espacés et isolés. La distance entre les îlots est un paramètre très
important en raison de la faiblesse des distances de dispersion de nombreuses espèces de plantes de la
FFA, selon la méthode employée. La distribution de la taille des îlots de FFA restants montre que 48 %
d'entre eux ont une superficie inférieure à 10 ha et que 86 % d'entre eux font moins de 40 ha
(figure 6.6.2). Plus un îlot est petit, moins on y retrouve les caractéristiques de l’intérieur de forêt dont
ont besoin la plupart des espèces de la FFA (Haase 1965, dans Betts 1999).
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Figure 6.6.2 Distribution des îlots de FFA connus, selon les données de l'inventaire
forestier de 1980 et les visites effectuées en 1997. La figure ne tient pas
compte des parties des sites ayant subi des coupes partielles ou complètes
(Betts, 1999).

Les données sur FFA découlant de l'inventaire forestier de 1980 ont été superposées aux données de la
plus récente base de données de l'inventaire forestier de 1996 et 2000. La zone d'évaluation contient
627,7 ha de la FFA, soit 53,4 % de la superficie totale de la FFA. L'analyse effectuée pour cette région
indique que, au cours de cette période de 15 à 20 ans, 67,8 ha de forêt mature ont été perdus dans les
sites de FFA en raison de coupes, les pertes totales de FFA ayant été de 86,9 ha. Ce chiffre inclut 2,5 ha
perdus au profit de terres agricoles, 5,4 ha au profit de l'occupation de terres, notamment à des fins
résidentielles (la plupart dans quelques sites de FFA situés à proximité de routes et d'autres
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développements résidentiels), 10,9 ha au profit d'une carrière située en bordure du site de FFA de la
rivière Meduxnekeag et 0,3 ha pour un projet de jumelage de RTC.

Les deux sites de FFA (FFA nos 30a et 28) qui seraient touchés par le projet ont vu leur taille réduite de
47,5 ha à 28,5 ha depuis leur délimitation en 1997, soit une perte de 19 ha. Le petit site de FFA n° 30a
est formé de deux petits îlots (de 3,8 et 5,2 ha) séparés par l'emprise d'une ligne de transport d'électricité
et entourée sur trois de ses côtés par des terres agricoles. La superficie de ces îlots est présentement de
1,3 et 2,7 ha (respectivement) en raison de l'exploitation forestière effectuée avant 2000. La FFA n° 28
au ruisseau Big Presque Isle est aussi formée de deux îlots (historiquement de 15,1 et 23,4 ha) séparés
par l'emprise d'une ligne de transport d'électricité. Le plus petit a déjà été coupé en deux par une vaste
coupe à blanc effectuée avant 2000 et réduit à environ 8,3 ha. Le plus grand îlot a fait l’objet de coupes
sélectives ces dernières années, et il n’en reste plus que 16,2 ha, tel que délimité en 2000 (le propriétaire
a très récemment effectué des coupes sélectives sur cette partie restante). Par conséquent, comme nous
l'avons noté plus haut, la perte totale pour ces deux sites de FFA entre les années 1980 et l’année 2000 a
été de 19 ha, entièrement imputable à la coupe à blanc ou à la coupe partielle.

À l'heure actuelle, aucune réglementation provinciale ne gère ni ne limite l'étendue de la transformation
des forêts en terres agricoles. Entre 1991 et 2001, la production de la pomme de terre a augmenté de
15 % dans la région, comme il a été indiqué à la section 5.8 sur l’EEI de l’utilisation des terres, en partie
du fait de la conversion de terres forestières en terres agricoles. Cette tendance se poursuivra
probablement dans un proche avenir au fur et à mesure que des forêts continuent d'être défrichées pour
permettre des activités plus rentables comme la culture (de pommes de terre en particulier) sur les terres
agricoles. Cependant, comme nous l'avons souligné plus haut, seulement 2,5 ha de FFA ont été convertis
en terres agricoles dans la zone d'évaluation entre les années 1980 et 1996-2000.

La RTC actuelle et la plupart des routes et voies de circulation locales ont été construites avant les
limites temporelles de l'évaluation. Toutefois, le jumelage de la RTC immédiatement au sud de la
rivière Meduxnekeag en 1996 a entraîné la perte d'environ 0,3 ha du site de FFA de la rivière
Meduxnekeag-Woodstock, en raison de l'élargissement de l'emprise. Par contre, bien que la portion
reliant Woodstock et Pokiok, la voie de détournement de Perth-Andover et le tronçon reliant Saint-
Léonard et Grand-Sault récemment achevés se situent à proximité ou à l'intérieur de la distribution
historique de la FFA, aucun site connu de FFA n’a été touché par ces projets.

En résumé, Betts (1999), s’appuyant sur le travail réalisé dans le cadre du projet d'intendance et de
conservation de la forêt de feuillus des Appalaches (MacDougall, 1997; MacDougall et Loo, 1998), a
identifié 65 sites de FFA totalisant 1174 ha dans sa zone d'étude. À partir des données d'inventaire
forestier les plus récentes (selon les photographies ariennes de 1996 pour la région au Nord de River de
Chute, et de 2000, pour celle au Sud de River de Chute), on estime à 86,9 ha la réduction de superficie
de la FFA dans la zone d'évaluation depuis le début des années 80. Sur une surface totale de 627,7 ha
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dans la zone d'évaluation, la FFA a perdu 67,8 ha en raison de la coupe, 2,5 ha par transformation en
terres agricoles, 5,4 ha au profit d’autres types d’occupation de terres, notamment à des fins
résidentielles, 10,9 ha pour une carrière et 0,3 ha en raison de l'élargissement de la RTC existante. Les
67,8 ha perdus du fait de coupes comprennent les 19,0 ha des deux sites de FFA touchés par le projet,
dont la perte est antérieure à 2000.

6.6.4.2 Interactions du projet avec d'autres projets et activités futurs

Comme il a été noté à la section 6.6.4.1, deux sites de FFA situés à l'intérieur de la zone d'évaluation, à
proximité du projet, ont été réduits de 19 ha avant 2000. Le petit site n° 30a est constitué de deux îlots (à
l'origine de 3,8 ha et 5,2 ha) séparés par l'emprise d'une ligne de transport électrique, dont la superficie a
chuté à 1,3 ha et 2,7 ha, en raison de coupes forestières. Ces îlots seraient de nouveau réduits par le
projet, à environ 1,1 ha et 1,5 ha, respectivement, soit une perte nette imputable au projet de 1,4 ha. Le
site n° 28 au ruisseau Big Presque Isle est actuellement composé de deux îlots (8,3 ha et moins de
16,2 ha) séparés par l'emprise d'une ligne de transport électrique. Une route d'accès réduirait le plus petit
d'entre eux de moins de 0,5 ha sur sa bordure Ouest, puisque le site a déjà été coupé en deux par une
vaste coupe à blanc antérieure à 2000. Le plus grand, qui a déjà été soumis à une coupe sélective avant
2000 (de 7,2 ha), serait coupé en deux par le projet, pour former deux sous-îlots d'environ 5,2 ha et
6,1 ha respectivement. Certaines parties du sous-îlot de 6,1 ha ont déjà subi une coupe sélective ces
dernières années, mais l'ampleur de cette coupe n'a pas été mesurée. La perte totale au site de FFA n° 28
imputable au projet serait d'environ 5,4 ha. La perte totale d'habitat de FFA mature attribuable au projet
serait donc de 6,8 ha.

Un troisième site de FFA situé dans la zone d'évaluation et touché par le projet de RTC reliant
Grand-Sault et Aroostook comprend deux îlots (5,1 ha et 15 ha) soumis à une coupe sélective sur la
majorité de leur superficie depuis 1996, année du dernier inventaire forestier. L'îlot de 5,1 ha situé à l'Est
d'une emprise de ligne de transport électrique ne sera pas touché par la construction. Cependant, la
parcelle de 15 ha sera amputée de 7,2 ha (touchée par la coupe sélective depuis 1996), laissant
deux sous-îlots de 2 ha et 5,8 ha.

La perte cumulative de FFA dans ces trois sites en raison de ces projets de RTC depuis la détermination
de la FFA en 1997 est de 14 ha. La répartition de la taille des îlots résultante apparaît à la figure 6.6.3.
Globalement, les projets de RTC futurs causeront de légères modifications à cette répartition, soit une
réduction de la classe de taille de 10 ha à 30 ha et une augmentation de la classe de 1 ha à 10 ha.
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Figure 6.6.3 Modification de la répartition de la taille des îlots de FFA en raison des
projets de RTC futurs (d'après Betts, 1999)

La route 95 actuelle se trouve dans le bassin hydrologique de la rivière Meduxnekeag et les sites de FFA
l’entourant sont considérés comme sensibles (MacDougall, 1997). Deux sites de FFA sont situés
directement à côté de cette route (Richmond Corner et route 95 Woods). Situés immédiatement au Sud
des voies existantes, ils ne seront pas directement touchés par la construction, car les plans actuels
prévoient d'aménager les nouvelles voies au Nord de la route existante. Le projet de remplacement du
pont est de la rivière Meduxnekeag n’aura pas d’incidence sur le site de FFA de Woodstock-pont de la
Meduxnekeag situé à l'ouest de l'actuel pont ouest (figure 2.1-D, annexe B). Aucun site de FFA connu
ne se trouve au voisinage des projets de RTC reliant Woodstock et Pokiok, d'une part, et Pokiok et
Longs Creek, d'autre part.

La part des activités d'utilisation des terres dans la perte future d'habitat de FFA est difficile à prévoir,
car les plans d'utilisation des terres privées sur lesquelles se trouvent certains de ces sites ne sont pas
connus. Selon les pertes récemment subies par la FFA et imputables aux autres utilisations des terres
entre les années 1980 et 1996-2000 (section 6.6.4.1), les pertes de FFA à l'agriculture, à l’exploitation de
carrières, au développement résidentiel et à d’autres utilisations de ce type devraient être négligeables au
cours des cinq prochaines années. En ce qui concerne les coupes forestières, en présumant que le taux de
67,8 ha en 13 ans demeurera constant, 26 ha pourraient être perdus dans le sous-ensemble de la FFA au
cours de cette période.

6.6.4.3 Sommaire

Le tableau 6.6.2 résume les pertes cumulatives connues de FFA dans la zone d'évaluation. Si on
additionne les pertes historiques (depuis les années 80) à celles associées aux projets et activités futurs,
on obtient une perte total estimée de 125,6 ha. Cette estimation tient compte de la projection des pertes
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causées par les coupes forestières. Des tentatives menées par la Fondation pour la protection des sites
naturels du Nouveau-Brunswick visant à convaincre les propriétaires privés et de tenue franche de
préserver la FFA connue de la récolte forestière se sont généralement montrées infructueuses. Toutefois,
certains de ces propriétaires ont l'intention de continuer à minimiser les perturbations à la FFA sur leurs
sites (J. Simpson, communication personnelle).

Tableau 6.6.2 Sommaire des effets environnementaux cumulatifs sur les sites de FFA de la
zone d'évaluation

Projet ou activité
Perte connue de FFA

depuis les années
1980

Prévision de perte de FFA
en raison des projets et

activités futurs

Perte totale
d'habitat de FFA

RTC reliant Perth-Andover et Woodstock s. o.* 6,8 ha 6,8 ha
RTC reliant Grand-Sault et Aroostook s. o. 7,2 ha 7,2 ha
RTC actuelle 0,3 ha 0 0,3 ha
Récolte des ressources forestières 67,8 ha 26 ha (estimation) 92,8 ha
Agriculture 2,5 ha Négligeable** 2,5 ha
Gravières et carrières 10,9 ha Négligeable 10,9 ha
Utilisation résidentielle 5,4 ha Négligeable 5,4 ha
Total 86,9 ha 39 ha 125,9 ha

Indemnisation du projet 72,4 ha
Perte nette de FFA dans la zone d'évaluation 53,7 ha

*s. o. : sans objet
**D'après la faiblesse du taux de modification observé lors d'une analyse des données disponibles.

La protection de 72,4 ha de FFA de priorité très élevée à élevée identifiés par MacDougall (1997) et
inconnue auparavant contribuera aux efforts de conservation et devrait constituer une excellente
indemnisation pour la perte de 6,8 ha de sites de priorité modérée causée par le projet. Cette superficie
comprend un grand nombre d'espèces de plantes vasculaires dont la conservation est préoccupante qui,
autrement, seraient menacées par les pressions exercées par les coupes forestières futures. Les deux sites
qui constituent les 72,4 ha de FFA sont des îlots d’assez bonnes grandeurs (48,8 ha et 23,6 ha,
respectivement), ce qui se traduira par une meilleure répartition globale de la taille des îlots de FFA.
Cette indemnisation équivaut à cinq fois la perte de FFA combinée imputable aux projets du MDTNB de
RTC reliant Perth-Andover et Woodstock, et Grand-Sault et Aroostook. Ces sites seront donnés au
gouvernement du Nouveau-Brunswick avec la recommandation qu’ils soient transformés en zones
officiellement protégées afin d’en assurer la préservation.

En tenant compte de cette indemnisation, la perte cumulative nette d'habitat de FFA dans la zone
d'évaluation depuis le début des années 80 est de 53,7 ha (soit 8,6 %), mais elle représente un
ralentissement de la tendance cumulative qui, sans les projets du MDTNB, serait évaluée à 110,9 ha.
Étant donné cette tendance, il est probable que les sites de FFA qui viennent d'être découverts et qui
seront conservés grâce au projet auraient fait l’objet de coupes dans le futur; il s’agit donc d’une
atténuation supplémentaire des effets environnementaux cumulatifs futurs. De plus, comme le démontre
la détermination de zones de FFA par MacDougall (1997) qui n'avaient pas été retenues comme FFA
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convenable auparavant et n’avaient donc pas fait l’objet d’études, la superficie totale de la FFA est
possiblement bien plus vaste que les données ne le laissaient supposer (section 5.5.4.4).

Étant donné les mesures d'atténuation et d'indemnisation prévues, il ne devrait pas y avoir de
chevauchement important des effets environnementaux négatifs du projet et de ceux d’autres projets et
activités en ce qui concerne la FFA et les plantes vasculaires associées dont la conservation
préoccupante.

6.6.5 Détermination de l'importance

À la lumière des paragraphes qui précèdent et étant donné les mesures d'atténuation et de conservation
prévues, on considère que la contribution du projet aux effets environnementaux cumulatifs liés à la
perte de FFA et de plantes vasculaires associées dont la conservation est préoccupante sera positive. En
outre, la tendance des effets environnementaux cumulatifs des autres projets passés, présents et futurs
sur la FFA est ralentie par l’indemnisation prévue. En tenant compte de l’indemnisation du projet pour
la perte de FFA, les effets environnementaux cumulatifs nets de projets passés, présents et futurs sont
estimés à 53,7 ha (soit 8,6 %) de FFA (d'après Betts, 1999) dans la zone d'évaluation. Les effets
environnementaux cumulatifs du projet, combinés à ceux d’autres projets passés, présents et futurs, sont
considérés comme non importants.

On ne suggère aucune mesure de suivi supplémentaire autres que celles déjà proposées à la
section 5.13.3.5 (EEI de la végétation) pour vérifier l’exactitude de l’analyse des effets
environnementaux cumulatifs sur la forêt de feuillus des Appalaches.

6.7 Analyse des effets environnementaux cumulatifs sur les terres humides

6.7.1 Sommaire des effets environnementaux résiduels du projet

Après la mise en œuvre des mesures d’atténuation, les effets environnementaux résiduels du projet sur
les terres humides, se traduiront par la perte directe d’environ 22 ha de terres humides imputable à la
construction. Selon l'analyse des fonctions de ces terres humides, une seule de ces zones peut être
considérée comme «importante». Les effets environnementaux directs du projet sur les sections de cette
terre humide «importante» qui ne seront pas touchées seront négligeables et, grâce aux mesures qui
seront mises en œuvre au cours de la construction et de l'exploitation afin d’atténuer les effets
environnementaux possibles sur les fonctions de ces terres humides, y compris une surveillance
supplémentaire, on ne prévoit aucune perte nette de fonctions des terres humides. Selon l’évaluation des
autres terres humides, les parties adjacentes restantes ne connaîtront aucune perte de fonctions de terres
humides (p. ex., présence d’un habitat approprié pour la faune et la flore de terres humides).
L’indemnisation prévue pour le projet, d’une superficie de 66 ha (ratio de 3 pour 1) devrait compenser
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adéquatement les pertes directes et faire en sorte que le projet n’entraîne aucune perte nette de terres
humides. Les terres humides ont été conservées dans l’évaluation des effets cumulatifs pour répondre
aux exigences des lignes directrices et aux questions relatives à la réglementation, bien qu’aucune perte
nette d’habitat ni de fonction de terres humides ne soit prévue.

6.7.2 Détermination des enjeux et sélection des indicateurs

Les principales préoccupations touchant les terres humides dans les environs du projet et les zones
avoisinantes ont trait à la perte de fonction de terres humides causée par la réduction directe des terres
humides converties en d’autres habitats (p. ex., remplissage des terres humides pour permettre la
construction de la route ou l’agriculture) ou par les effets environnementaux indirects de l’utilisation des
terres adjacentes (p. ex., exploitation forestière, agriculture et exploitation de la route). La Politique
provinciale de conservation des terres humides du Nouveau-Brunswick (MRNENB et MEGLNB, 2002)
s’applique à toutes les terres humides dont la superficie dépasse 1 ha, tout comme le Règlement sur la
modification des cours d'eau et des terres humides. Bien que l’un des objectifs de la politique
provinciale et de la Politique fédérale sur la conservation des terres humides soit le maintien des
fonctions des terres humides, en pratique, l’application et l’évaluation des pertes sont fondées sur la
superficie des terres humides, particulièrement dans le cas des terres humides qui ne sont pas
considérées «importantes» sur le plan provincial.

Les données disponibles sur les terres humides révèlent des tendances historiques qui permettent de tenir
compte des effets environnementaux cumulatifs des activités et des projets passés, présents et futurs qui
chevaucheraient ceux du projet. Par conséquent, la superficie de terres humides a été sélectionnée
comme l’indicateur des effets environnementaux cumulatifs sur les terres humides.

L'exploitation de la RTC existante et des routes provinciales et municipales, ainsi que de la RTC future,
pourrait contribuer à la salinité des terres humides immédiatement adjacentes à ces routes en raison de
l'épandage de sel pour la sécurité hivernale. Toutefois, le MDTNB s'est engagé à élaborer et à mettre en
application de meilleures pratiques de gestion du sel dans le cadre de ses efforts visant à réduire les
effets environnementaux cumulatifs du sel de voirie sur l'environnement. On ne dispose d’aucune
donnée sur les tendances historiques de la salinisation des terres humides dans les limites de la zone
d'évaluation. Puisqu’on prévoit que l’amélioration de la gestion du sel ralentira, voire renversera, les
effets passés de l’exploitation des autres routes, la présente évaluation des effets environnementaux
cumulatifs ne tiendra plus compte des effets environnementaux découlant de l’exploitation des autres
projets et activités qui incluent la salinisation.

Le tableau 6.7.1 indique les projets et activités dont les effets pourraient venir s’ajouter à ceux du projet
sur les terres humides.
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Tableau 6.7.1 Matrice des interactions possibles des effets environnementaux cumulatifs
sur les terres humides

Indicateur De L’eei Des Terres Humides»
Projet ou activité

passée, présente ou future
Perte de superficie de terres humides

Routes et chemins existants
RTC existante
Routes et voies de circulation locales
RTC reliant Saint-Léonard et Grand-Sault
Voie de détournement de la RTC de Perth-Andover
RTC reliant Woodstock et Pokiok
Projets routiers actuels et futurs
RTC reliant Grand-Sault et Aroostook
Pont de Florenceville et échangeur de la route 110
RTC - échangeur de Lockhart Mill
RTC - pont de la rivière Meduxnekeag
Route 95 (Woodstock à Houlton)
RTC entre Pokiok et Longs Creek
Utilisation des terres adjacentes
Récolte de ressources forestières
Agriculture
Production d'hydroélectricité
Utilisation résidentielle
Utilisation commerciale
Utilisation industrielle
Chasse
Pêche
Développement projeté le long de la RTC proposée
Relais routier de Tobique (Perth-Andover)
Big Stop de Grand-Sault
Autres développements projetés
Musée et centre d'apprentissage sur la pomme de terre du
Station d'alevinage du saumon de Wakefield
Station d'épuration des eaux usées de Woodstock
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6.7.3 Limites de l'évaluation

Les limites spatiales de l'évaluation des effets environnementaux cumulatifs sur les terres humides
reposent sur l’inventaire des terres humides et l’inventaire forestier dressés par le MRNNB pour réaliser
l’évaluation des trois projets de RTC présents et futurs. Ces projets incluent le projet et les projets
d'aménagement de la RTC entre Grand-Sault et Aroostook et entre Pokiok et Longs Creek (figure 6.7.1).
Ces données offrent un portrait adéquat de la diversité des terres humides pouvant être touchées par les
projets de la RTC et, de façon élargie, par les activités indiquées au tableau 6.7.1 situées à proximité du
projet. Un sommaire des modifications aux terres humides pour les zones agricoles du comté de
Carleton a été établi d'après des photos aériennes prises entre les années 30 et les années 80 (R. Caposi,
communication personnelle). Ces données sont utiles pour l’analyse comparative des effets
environnementaux cumulatifs, mais elles se limitent au comté de Carleton.

Les limites temporelles de l'évaluation des effets environnementaux cumulatifs sur les terres humides
vont des années 30 à aujourd'hui en ce qui a trait aux tendances historiques et sont fondées sur les
données de l'inventaire des terres humides et de l’inventaire forestier de 1994 à 2000 du MRNNB en ce
qui concerne la situation actuelle. Les données de l'inventaire forestier et de l’inventaire des terres
humides pour les différents projets de la RTC reposent sur des photographies aériennes prises à
différents moments ces dernières années (tableau 6.7.2). Les limites temporelles de l'évaluation des
effets environnementaux cumulatifs des projets et activités éventuels englobent les cinq prochaines
années, après quoi on ne peut plus se fier aux prévisions.

Tableau 6.7.2 Années des photographies aériennes utilisées pour dresser l’inventaire des
terres humides et l’inventaire forestier

Projet de la RTC Années des photographies aériennes disponibles
De Grand-Sault à Aroostook 1996

De Perth-Andover à Woodstock 1996 (partie Nord) et 2000 (partie Sud)
De Pokiok à Longs Creek 1999 (partie Nord) et 1994 (partie Sud)
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6.7.4 Superficie des terres humides

6.7.4.1 Tendances historiques et situation actuelle

On dispose, pour le Nouveau-Brunswick, de photos aériennes datant des années 30. Selon l'analyse des
photos prises des années 30 aux années 80 pour le comté de Carleton, un comté à vocation agricole
prédominante, il y a eu une perte nette d'environ 4 % des terres humides (R. Caposi, communication
personnelle). Cette perte est surtout en raison de l'agriculture, y compris l’excavation de fossés de
drainage pour drainer les terres humides. Les terres humides touchées sont surtout des terres qui ne sont
pas associées à des cours d'eau. Peu de terres humides ont été créées, à l'exception de celles découlant de
l'activité des castors. Par contre, plusieurs projets de terres humides réalisés par Canards Illimités ont
indemnisé, du moins en partie, les pertes historiques de terres humides. À proximité du projet, on
retrouve des exemples des réalisations de Canards Illimités au lac Carlisle et au réservoir du
lac Tweedie. Il existe deux autres sites à proximité du projet de RTC entre Pokiok et Longs Creek (eaux
mortes de Pokiok et de Prince William).

Bien que la construction de barrages hydroélectriques dans les années 60 ait probablement causé des
pertes de terres humides sur les plaines inondables du fleuve Saint-Jean, l’analyse effectuée par
R. Caposi (communication personnelle) ne les a pas abordées. On ne dispose d’aucun sommaire des
pertes de terres humides imputables aux barrages hydroélectriques.

Selon les données actuelles établies d'après l'interprétation des photos aériennes (1996-2000), il existe
dans la zone d'évaluation du projet environ 394 complexes de terres humides qui représentent une
superficie totale de 1863 ha. L’analyse de la zone d’évaluation relativement aux changements survenus
dans les terres humides associés à d'autres projets indique que 52,5 ha d’habitat de terres humides, dans
91 complexes de terres humides ou terres humides individuelles, sont situés à moins de 30 m d'une route
provinciale ou locale ou d'un chemin forestier. Soixante-treize de ces complexes y sont immédiatement
adjacents, ce qui laisse croire que la construction routière aurait eu des effets directs sur les terres
humides. Toutefois, dans certains cas, cette construction a entraîné la formation de terres humides aux
eaux libres en raison de l’obstruction à l’écoulement et de l’activité des castors.

Les données de 1996 indiquent qu’il existe environ 69 complexes de terres humides qui représentent une
superficie totale de 300 ha à proximité du projet entre Grand-Sault et Aroostook. Selon l’analyse de la
partie proximale de la zone d’évaluation relativement aux changements survenus dans les terres
humides, 16,8 ha d’habitat de terres humides, dans 28 complexes de terres humides ou terres humides
individuelles, sont situés à moins de 30 m d'une route provinciale ou locale ou d'un chemin forestier.
Treize terres humides y sont immédiatement adjacentes, ce qui laisse croire que la construction routière
aurait eu des effets directs sur les terres humides.
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Les données de 1996 à 1999 indiquent qu’il existe environ 140 complexes de terres humides qui
représentent une superficie totale de 2212 ha au voisinage du projet entre Pokiok et Longs Creek. Une
grande partie de l’habitat de terres humides est situé au sud du projet de la RTC, associée au
ruisseau Pokiok. Une superficie totale de 27,5 ha d’habitat de terres humides, dans 51 complexes de
terres humides ou terres humides individuelles, est située à moins de 30 m d'une route provinciale ou
locale ou d'un chemin forestier, et 38 terres humides y sont immédiatement adjacentes.

Le tableau 6.7.3 résume ces données ainsi que les données globales pour la zone d’évaluation.

Tableau 6.7.3 Sommaire des données sur les terres humides
Région de Perth-

Andover à
Woodstock

Région de Grand-
Sault à Aroostook

Région de Pokiok
à Longs Creek Total

Total des complexes de terres humides 394 69 134 597
Superficie totale des terres humides (ha) 1863 300 2212 4375
Nombre de terres humides divisées par une
route* 73 13 38 124

Nombre de terres humides à moins de
30 m d’une route* 91 28 51 170

Habitat de terres humides à moins de 30 m
d’une route* (ha). 52,5 16,8 27,5 96,8
*Comprend les routes provinciales et locales et les chemins forestiers.

La RTC existante et certaines routes provinciales et municipales ont probablement eu au moins quelques
effets environnementaux directs sur les terres humides adjacentes. La construction de ces routes peut
avoir contribué à la perte d'habitat, à la diminution de la qualité de l'habitat et à la perte de fonctions de
terres humides. Par exemple, parmi les 24 terres humides et complexes de terres humides situés à moins
de 30 m de l'emprise du projet proposé, quatre (TH12, TH16, TH20, TH24) ont été divisées en deux par
d'autres routes, dont une (TH24) qui a été divisée en deux par la RTC existante qui sera élargie à quatre
voies dans le cadre du projet.

Le projet de la voie de détournement de la RTC de Perth-Andover consiste principalement en
l'élargissement à quatre voies de la route existante et ne touche aucune terre humide. Lors de la sélection
des tracés pour les projets d’aménagement de la RTC entre Saint-Léonard et Grand-Sault et entre
Woodstock et Pokiok, les terres humides connues ont été évitées. Lors de l’évaluation environnementale
de ces projets, Environnement Canada et le MRNNB n’ont exprimé aucune préoccupation en ce qui
concerne ces terres humides (MDTNB, 1998b, 1998c, 1999a, b).

6.7.4.2 Interactions du projet avec d'autres projets et activités futurs

Les terres humides sont un des obstacles que tentent d'éviter les planificateurs du MDTNB (ou sur
lesquels ils s'efforcent de limiter les effets environnementaux dans la mesure du possible) lors de la
sélection du tracé des routes (section 2.2.2). Pendant la sélection du tracé des projets d'aménagement de
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la RTC entre Grand-Sault et Aroostook et entre Pokiok et Longs Creek, on a évité la plupart des terres
humides et, dans les cas où l’évitement n’était pas possible, les effets environnementaux indirects seront
mineurs. Ces deux projets entraîneront la perte directe de moins de 3 ha d’habitat de terres humides
(2,1 ha, dans le cas du projet de Pokiok à Longs Creek, et 0,85 ha, pour celui de Grand-Sault à
Aroostook). Aucune de ces terres humides n'a été jugée «importante» à la suite de son évaluation
(JWEL, 2003b; 2004).

Selon les données disponibles sur les terres humides, le projet d'élargissement à quatre voies de la
route 95 (de Woodstock à Houlton, présentement à l’étape de la planification) pourrait avoir une
incidence sur environ 1 ha de terres humides entourant le lac Morrison. Le projet du pont de
Florenceville et de l'échangeur de la route 110 ne devrait pas avoir d'effets sur les terres humides.

Les utilisations de terres adjacentes qui auraient déjà ou qui pourraient avoir des effets
environnementaux s'ajoutant à ceux du projet comprennent l'exploitation des ressources forestières,
l'agriculture, la production d'hydroélectricité et l'aménagement résidentiel, commercial et industriel. Ces
activités pourraient toutes contribuer à la perte de terres humides et à la détérioration de la qualité de ces
terres. Seules sept terres humides (TH 1, 12, 19, 20, 21, 23 et 24) situées à moins de 30 m de l'emprise
proposée sont très proches de terres agricoles ou d'autres terres occupées. Dans le cas de certaines terres
humides, les forêts adjacentes ont probablement fait l'objet d'un certain degré de coupe. L'évaluation des
fonctions de chacune de ces terres humides s’est penchée sur ces autres utilisations.

Parmi les terres humides traversées par le projet, une seule zone (TH3) est considérée comme
«importante» d’après l’évaluation des terres humides (section 5.6.4.3), bien qu’elle ne soit pas
considérée comme importante sur le plan provincial (MRNENB et MEGLNB, 2002). Cette zone de
terres humides dépend d’une structure anthropique qui permet la formation d’un habitat d’eaux libres.
L’exploitation forestière est la seule activité passée connue ayant eu des effets environnementaux sur ces
terres humides. Par contre, les effets environnementaux ne semblent pas avoir eu d’incidence sur leurs
fonctions. Après la mise en œuvre des mesures d’atténuation et d’indemnisation, le projet n’aura aucun
effet environnemental résiduel sur ces terres humides.

La mise en œuvre de mesures d'atténuation fédérales et provinciales, incluant les activités de gestion et
l'aménagement des zones tampons de 30 m (en vertu du Règlement sur la modification des cours d'eau
et des terres humides et de la Loi sur l'assainissement de l'eau) dans les zones adjacentes aux terres
humides lors des futures activités d'exploitation forestière et agricole et d'aménagement des terres,
contribuera à conserver la zone humide et à limiter la détérioration de sa qualité. Dans les cas où des
pertes de terres humides sont nécessaires pour permettre la réalisation d’un projet, des mesures
d’indemnisation des terres humides seront probablement exigées pour l’obtention des permis. Les
projets futurs qui devront être enregistrés conformément au Règlement sur les études d'impact sur
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l'environnement du Nouveau-Brunswick et qui entraîneront la perte de terres humides seront aussi tenus
d’appliquer des mesures d’indemnisation si l’autorisation est accordée.

6.7.4.3 Sommaire

Le tableau 6.7.4 résume les pertes de zones de terres humides imputables aux projets futurs.

Tableau 6.7.4 Sommaire des pertes de terres humides imputables aux projets présents et
futurs

Projet Pertes de terres humides
 (ha)

RTC entre Grand-Sault et Aroostook 0,85
RTC entre Perth-Andover et Woodstock 22
Route 95 (entre Woodstock et Houlton) 1,0 (est.)
Pont de la rivière Meduxnekeag Négligeable
RTC entre Pokiok et Longs Creek 2,1
Total 25,95

Selon des renseignements disponibles sur une partie représentative des limites spatiales de la présente
évaluation des effets environnementaux cumulatifs, la perte historique de terres humides entre les
années 30 et 80 serait d’environ 4 %. Une superficie de 96,8 ha d’habitat de terres humides se trouve à
moins de 30 m de routes existantes dans la zone d’évaluation. Dans son ensemble, la perte historique
pourrait être importante, mais il est impossible de la quantifier en raison de l’absence de données. On
prévoit que les différents projets de la RTC, présents et futurs, entraîneront la perte totale de 25,95 ha
d’habitat de terres humides. Toutefois, toutes ces pertes ont été indemnisées, ou le seront, dans un
rapport de 3 pour 1, ce qui se traduit par le remplacement ou l’amélioration de l’équivalent de 78 ha de
terres humides, tel qu’il sera déterminé par l’entremise de consultations avec le MRNNB et le SCF. Par
conséquent, l’apport du projet aux effets environnementaux cumulatifs qui peuvent déjà être importants
sera entièrement atténué et indemnisé.

6.7.5 Détermination de l’importance

Compte tenu de l’information présentée ci-dessus, la contribution du projet aux effets environnementaux
cumulatifs est entièrement atténuée et indemnisée. Les tendances des effets environnementaux
cumulatifs des autres projets passés, présents et futurs sur les terres humides, bien que pouvant être
importantes, seront réduites par les mesures d’indemnisation planifiées dans le cadre du projet.

On ne suggère aucune mesure de suivi supplémentaire autres que celles déjà proposées à la
section 5.13.3.6 (EEI des terres humides) pour vérifier l’exactitude de l’analyse des effets
environnementaux cumulatifs sur les terres humides.
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6.8 Analyse des effets environnementaux cumulatifs sur l’orignal et son habitat

6.8.1 Sommaire des effets environnementaux résiduels du projet

Les effets environnementaux résiduels du projet sur l’orignal et son habitat, compte tenu des mesures
d’atténuation prévues, sont la fragmentation de l’habitat due à l’utilisation de clôtures et de passages
pour animaux, et une certaine mortalité résiduelle résultant des collisions entre orignaux et véhicules et
d’une accessibilité accrue pour les chasseurs. Cependant, d’après l’évaluation environnementale du
projet, les effets environnementaux résiduels du projet sont jugés non importants.

Les mesures d’atténuation concernant l’orignal sont le choix du tracé et l’amélioration de la route, ainsi
que l’utilisation de clôtures et de passages pour animaux. Le tracé de la route a été modifié à proximité
du secteur compris entre le chemin Dryer et le chemin Raymond, car le public était préoccupé par le fait
qu’il s’agit d’un secteur très fréquenté par les orignaux. Ce fait a été confirmé par les relevés aériens et
les relevés d’oiseaux migrateurs. Par ailleurs, le MDTNB travaille en étroite collaboration avec des
biologistes du MRNNB à choisir les endroits appropriés pour les clôtures et les passages pour animaux
en fonction des résultats des relevés aériens effectués au début de 2003 et 2004, ainsi que des lignes
directrices récemment élaborées par le MRNNB. L’expérience acquise lors de la construction de la route
au Nord de Saint-Léonard a démontré que l’aménagement de routes à travers des forêts anciennes non
exploitées peut conduire les propriétaires de terrains boisés à effectuer des coupes dans les habitats
voisins en raison de la possibilité d’accès offerte. Les orignaux se trouvent alors attirés vers le bord de
l’emprise routière où leur présence n’avait pas été signalée auparavant. Compte tenu des modifications
du paysage qui se produisent actuellement et de celles qui se produiront probablement à court terme et à
long terme en raison des pratiques forestières et des activités mêmes de construction de la route, le
MRNNB a recommandé que les détails de l’emplacement des corridors et des clôtures soient déterminés
au fur et à mesure que le projet avancera dans la mesure du possible. Cependant il faudra décider de
l’emplacement des corridors relativement tôt dans le processus de conception. Le MDTNB s’est engagé
à effectuer un suivi après la construction visant à déterminer l’utilisation de l’habitat environnant par les
originaux, à vérifier les conclusions de l’évaluation environnementale et à évaluer l’efficacité des
mesures d’atténuation prévues.

6.8.2 Détermination des enjeux et choix des indicateurs

Les principaux problèmes concernant les originaux dans le voisinage du projet et les zones
environnantes sont le taux de mortalité et la fragmentation de l’habitat. Les aires d’alimentation
hivernales des orignaux ne sont en général pas restreintes, dans un environnement forestier en évolution
permanente où la régénération des coupes à blanc offre une source alimentaire changeante, et les
déplacements des orignaux ne sont en général pas limités non plus dans le milieu existant. La sécurité du
public est un problème connexe important. Dans cette région de la province, l’interaction entre les
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orignaux et les voyageurs entraîne chaque année un nombre croissant de décès parmi les humains et
parmi les animaux le long de la RTC existante. Les renseignements recueillis au sujet des orignaux lors
de la sélection du tracé, ainsi que les relevés aériens effectués plus récemment pour l’évaluation
environnementale, ont démontré qu’aucun tracé de la nouvelle route n’éviterait complètement toutes les
zones habitées par les orignaux à un moment quelconque de l’année. La solution consiste à réduire le
taux de mortalité des orignaux, en général à l’aide de clôtures, ce qui nécessite l’aménagement de
passages pour réduire la fragmentation de l’habitat et faciliter les déplacements saisonniers des orignaux.
La population d’orignaux elle-même est choisie comme indicateur pour l’orignal et son habitat, d’après
les données dont on dispose au sujet des orignaux de la région.

Le tableau 6.8.1 résume les projets et les activités qui, alliés au projet, pourraient avoir des effets
cumulatifs sur l’orignal et son habitat. Les autres projets de la RTC situés dans des secteurs très
fréquentés par les orignaux et connaissant donc un nombre élevé de collisions routières sont les tronçons
de Saint-Léonard à Grand-Sault et de Grand-Sault à Aroostook. L’exploitation forestière a une incidence
sur la répartition des orignaux étant donné les modifications qu’elle entraîne pour la forêt comme
couvert et comme source d’alimentation, tandis que la chasse (y compris la chasse autorisée par un
permis, le braconnage et la chasse pratiquée par les Autochtones) contribue à la mortalité.

Tableau 6.8.1 Matrice des interactions potentielles des effets environnementaux
cumulatifs sur l’orignal et son habitat

Indicateur Pour L’eei L’orignal Et Son HabitatProjet ou activité
passés, actuels ou futurs

Population d’orignaux
Routes et chemins existants
RTC existante
Routes et voies de circulation locales
RTC de Saint-Léonard à Grand-Sault
RTC - Voie de détournement de Perth-Andover
RTC de Woostock à Pokiok
Projets routiers actuels et futurs
RTC de Grand-Sault à Aroostook
Pont de Florenceville et route 110
Échangeur du chemin Lockhart Mill sur la RTC
Pont de la RTC sur la rivière Meduxnekeag
Route 95 (de Woodstock à Houlton)
RTC de Pokiok à Longs Creek
Utilisations des terres adjacentes
Exploitation forestière
Agriculture
Production d'énergie hydroélectrique
Utilisation résidentielle
Utilisation commerciale
Utilisation industrielle
Chasse
Pêche
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Tableau 6.8.1 Matrice des interactions potentielles des effets environnementaux
cumulatifs sur l’orignal et son habitat

Indicateur Pour L’eei L’orignal Et Son HabitatProjet ou activité
passés, actuels ou futurs

Population d’orignaux

Aménagements prévus le long de la RTC proposée
Relais routier à Tobique (Perth-Andover)
Big Stop à Grand-Sault
Autres aménagements prévus
Musée de la pomme de terre du Nouveau-Brunswick/Centre de
formation sur la route 110
Station d'alevinage du saumon à Wakefield
Usine de traitement des eaux usées à Woodstock

6.8.3 Limites d’évaluation

Les limites spatiales de l’évaluation des effets environnementaux cumulatifs pour les populations
d’orignaux sont définies par la zone d’aménagement de la faune no 10 du MRNNB (ZAF no 10), qui
englobe les deux futurs projets routiers dans des secteurs à taux élevé de collisions entre véhicules et
orignaux (figure 6.8.1). Cette zone est représentative des principaux secteurs où s’exercent des
interactions entre les orignaux et le projet et d’autres projets dans cette région de la province. Les
données sur la population d’orignaux sont basées sur les zones d’aménagement de la faune, mais les
données relatives à l’ensemble du Nouveau-Brunswick sont fournies à titre de contexte.

Les limites temporelles de l’évaluation des effets environnementaux cumulatifs pour les populations
d’orignaux comprennent la période allant de 1960 à aujourd’hui, d’après les statistiques de chasse
disponibles. Les limites temporelles de l’évaluation des effets environnementaux cumulatifs des futurs
projets et activités comprennent les prochaines cinq années, au-delà desquelles les prévisions ne sont
plus fiables.
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6.8.4 Populations d’orignaux

6.8.4.1 Tendances historiques et état actuel

Les tendances des populations d’orignaux au Nouveau-Brunswick ont été établies principalement
d’après les statistiques de chasse. Il existe très peu de renseignements sur la taille de la population
d’orignaux d’avant 1960. L’augmentation des peuplements au Nouveau-Brunswick a probablement
entraîné une hausse très importante de la chasse à l’orignal. Cette activité a été réglementée pour la
première fois dans la province vers la fin des années 1880. De 1936 à 1959, elle a été interdite au
Nouveau-Brunswick pour cause de surchasse. En 1960, on estimait que la population d’orignaux du
Nouveau-Brunswick était de 3000 à 5000 têtes (K. Craig, communication personnelle). De 1976 à 2000,
le nombre d’orignaux récoltés et les taux de succès des chasseurs ont augmenté (MRNNB, non daté). En
1999, la population d’orignaux de la province était de 21 000 à 23 000 têtes (K. Craig, communication
personnelle). Le nombre d’orignaux abattus enregistrés est passé de 174 en 1960 à 2573 en 2001. Le
nombre d’orignaux tués enregistrés par des résidents en 2002 dans la ZAF no 10 s’élevait à 65 têtes, par
comparaison avec 2020 têtes dans la province, soit 3,2 % du nombre d’orignaux tués enregistrés dans la
province (MRNNB, 2003b). Cependant, le quota pour 2003 a été réduit de 111 en 2002 à seulement 10
en 2003 en raison d’autres facteurs de mortalité (MRNNB, 2003b; N. Prentice, communication
personnelle). De 2000 à 2002, le taux de succès des chasseurs a diminué (MRNNB, non daté). De 2000
à 2002, les taux de succès de chasse ont baissé (MRNNB, non daté). Le MRNNB a fait savoir que la
population d’orignaux du Nouveau-Brunswick a chuté pour s’établir à 21 000 en 2003. Cependant, il est
difficile d’évaluer avec précision la population d’orignaux en raison de la chasse autochtone non
réglementée qui a commencé en 1999 à la suite du jugement Marshall.

Avant 1999, on estimait que la chasse sans permis autre que la chasse autochtone donnait lieu à une
récolte annuelle de 200 orignaux dans la province (K. Craig, communication personnelle). Bien qu’on
ne possède pas de statistiques détaillées sur la chasse sans permis, il est probable que de 10 à
15 orignaux disparaissent ainsi chaque année de la ZAF no 10 (K. Craig, communication personnelle).
La plupart des terres de la Couronne qui se trouvent dans cette ZAF sont situées à l’Est du fleuve
Saint-Jean, et ce sont des lieux de chasse (chasseurs munis d’un permis et chasseurs autochtones) très
fréquentés (N. Prentice, communication personnelle).

La RTC existante et certaines routes provinciales et municipales contribuent à la fragmentation du
paysage, et leur exploitation peut entraîner des collisions avec les orignaux. Bien que ces routes ne
gênent pas le mouvement des orignaux, elles augmentent tout de même le risque de collisions. Sur la
RTC existante, à proximité du fleuve Saint-Jean, les taux de collision sont relativement faibles et sur les
routes secondaires et autres routes locales, ils ne sont pas particulièrement élevés, en raison des limites
de vitesse moins importantes. Les usagers locaux sont aussi peut-être plus conscients des risques de
collisions locales. Selon les statistiques de collisions de 1995 à 2000, la moyenne annuelle est d’environ
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250 collisions à l’échelle de la province (MDTNB, 2004), soit environ 1,2 % de la population
d’orignaux estimée actuellement à 21 000 têtes pour la province. Par comparaison, la RTC existante de
Grand-Sault à Aroostook présente le plus haut taux de collisions de la province (N. Prentice,
communication personnelle). Comme sur la plus grande partie de la RTC à deux voies, il n’y a pas de
clôtures fauniques sur ce tronçon. Le MRNNB a même supprimé du brout acceptable là où des terres de
la Couronne jouxtaient la RTC, afin d’éviter d’attirer les orignaux en bordure de la route.

Les relevés aériens effectués en 2003 et 2004 pour les projets de la RTC de Perth-Andover à Woodstock
et de Grand-Sault à Aroostook ont confirmé que l’activité des orignaux à proximité du passage supérieur
de Perth-Andover est faible et ne justifie pas des mesures d’atténuation destinées à préserver les
orignaux.

Les utilisations des terres adjacentes qui ont pu, par le passé, avoir des effets environnementaux sur les
populations d’orignaux sont l’exploitation forestière et l’agriculture. L’utilisation des terres adjacentes
pour le développement agricole a augmenté la superficie totale de terres défrichées et a entraîné une
perte d’habitat favorable à l’orignal. Les terrains boisés défrichés qui sont propices à la culture sont
souvent remplacés par des champs agricoles dans cette région de la province. Toutefois, bien des zones
fauniques les plus importantes dans la zone d’évaluation et à proximité (p. ex., terres humides du lac
Williamstown et tourbière Clarke) ne sont pas propices à l’agriculture ou font l’objet d’une certaine
protection en vertu de lois et règlements. Il s’agit probablement d’endroits très fréquentés par les
orignaux. Dans certaines des plus vastes zones de couvert forestier restant, comme à proximité de
Strong Corner, les terres humides basses environnant l’habitat forestier ne risquent pas vraiment d’être
converties en terres agricoles. Certains propriétaires ont des intérêts autres que l’exploitation forestière
et l’agriculture (c.-à-d. la chasse et le piégeage), ce qui aidera aussi au maintien de l’habitat forestier
dans la région. Comme indiqué à la section 5.7.5.2.1, des efforts sont mis en œuvre pour assurer
l’aménagement durable de la forêt et l’existence de peuplements forestiers d’âges divers.

6.8.4.2 Interactions du projet avec d’autres projets et activités futurs

Parmi les projets routiers actuels et futurs, seul le projet dont il est ici question et le projet de RTC de
Grand-Sault à Aroostook sont susceptibles d’avoir des effets environnementaux semblables à ceux
décrits pour l’exploitation de la RTC et des routes et chemins locaux existants. Ceci est dû au fait que les
orignaux sont concentrés dans ces zones plutôt qu’ailleurs. Les normes de conception et les mesures
d’atténuation applicables à la planification et à la conception du projet de RTC de Grand-Sault à
Aroostook seront semblables à celles prévues pour le projet. Des clôtures conçues pour les orignaux et,
dans la mesure du possible des corridors fauniques, contribueront grandement à réduire le nombre de
collisions dans ce secteur.
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Les zones qui présentent le potentiel le plus élevé de collisions entre orignaux et véhicules sont les
habitats d’orignaux de part et d’autre des routes, en général le long de corridors naturels comme les
vallées de rivières. On utilisera des clôtures et des passages pour animaux pour tenir les orignaux en
dehors de la route et les diriger vers les passages. Ceux-ci seront le plus souvent associés à des ouvrages
de franchissement de cours d’eau, mais certains seront associés à des chemins d’accès à des propriétés
morcelées. Dans ce dernier cas, il se pourrait que les orignaux utilisent moins ce genre de passages si
ceux-ci deviennent très fréquentés par les motoneiges ou les véhicules tout-terrain. Dans certains cas, les
passages inférieurs prévus pour les routes locales pourraient constituer des corridors appropriés, si la
circulation routière le permet.

L’accessibilité accrue, du fait des futurs projets de RTC, à certaines zones fréquentées par les orignaux,
mais actuellement relativement éloignées, entraînera probablement une augmentation de la pression de
chasse. Cependant, selon le MRNNB, la population d’orignaux de la ZAF no 10 est en mesure de faire
face à une pression de chasse accrue (N. Prentice, communication personnelle).

L’augmentation de la récolte forestière qui peut être associée au développement routier entraînera au fil
du temps, à mesure que les zones coupées à blanc se régénèrent, un accroissement du brout disponible.
Là où l’aménagement de clôtures est prévu, ceci ne posera sans doute pas de problème. Cependant, les
orignaux pourraient se trouver attirés là où la régénération naturelle fait suite au défrichement de zones
qu’ils fréquentaient peu jusqu’alors selon les relevés aériens et pour lesquelles l’aménagement de
clôtures n’a pas été recommandé. Une sylviculture intensive pourrait dissuader les orignaux d’utiliser
ces terres en régénérescence (N. Prentice, communication personnelle). Il semble exister des
programmes incitatifs permettant aux propriétaires fonciers privés d’être indemnisés des frais reliés à
cette mesure d’atténuation.

Selon la répartition des orignaux observée lors du relevé aérien de 2003, notamment leur répartition
entre les deux projets (c.-à-d. l’activité limitée des orignaux observée entre Aroostook et
Perth-Andover), il pourrait y avoir peu d’interaction entre les populations d’orignaux à proximité des
deux projets. De même, aucune activité n’a été observée dans la zone agricole extrêmement fragmentée
du projet, au sud du ruisseau Little Presque Isle. Par conséquent, les effets environnementaux potentiels
des autres projets de la RTC ne s’ajouteront vraisemblablement pas à ceux du projet. Les aménagements
prévus à l’intérieur des limites spatiales n’auront sans doute pas d’effet mesurable sur les populations
d’orignaux, étant donné leurs dimensions et leur emplacement ainsi que les mesures d’atténuation
prévues.

6.8.4.3 Sommaire

L’objectif de gestion pour les deux projets futurs de la RTC aux endroits où la présence d’orignaux est
préoccupante est une réduction du taux de décès des orignaux causés par les collisions avec des
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véhicules. Cet objectif sera atteint grâce aux mesures d’atténuation prévues (c.-à-d. clôtures et passages
pour animaux) et à un suivi. Le choix et l’emplacement des clôtures et des passages sont décidés en
collaboration avec des biologistes du MRNNB. L’amélioration de l’accès facilitera la venue des
chasseurs dans les secteurs ouest de la ZAF no 10, mais le MRNNB estime que cette zone peut faire face
à une augmentation de la pression de chasse. Le MRNNB continuera à gérer la chasse réglementée en
fonction des succès des chasseurs et d’autres facteurs de mortalité.

6.8.5 Détermination de l’importance

D’après l’analyse qui précède, la combinaison des effets environnementaux résiduels du projet et de
ceux d’autres projets passés, présents et futurs n’entraînera pas un dépassement des critères d’évaluation
des effets environnementaux résiduels pour les orignaux, tels que définis dans la section 5.7.3. Par
conséquent, compte tenu des mesures d’atténuation prévues, les effets environnementaux cumulatifs du
projet, combinés à ceux d’autres projets passés, présents et futurs, sont jugés non importants.

Aucun suivi n’est suggéré, en dehors de celui déjà proposé à la section 5.13.3.7 (EEI «Faune»), pour la
vérification de l’exactitude de l’analyse des effets environnementaux cumulatifs sur l’orignal et son
habitat.

6.9 Analyse des effets environnementaux cumulatifs sur les oiseaux migrateurs
dont la conservation est préoccupante

6.9.1 Sommaire des effets environnementaux du projet

Les effets environnementaux résiduels du projet sur les oiseaux migrateurs dont la conservation est
préoccupante, compte tenu des mesures d’atténuation, se traduisent par une perte estimative de 735 ha
de forêt et 74 ha de terres non aménagées (y compris 22 ha de terres humides) et par la fragmentation de
l’habitat. L’évaluation des effets environnementaux du projet indique que ces effets environnementaux
résiduels ne sont pas importants compte tenu des mesures d’atténuation prévues. Il a été établi que les
terres agricoles touchées par le projet (223 ha) accueillent peu d’oiseaux migrateurs dont la conservation
est préoccupante et peu d’espèces d’oiseaux «cibles» des terres humides (telles que définies par le SCF)
sont directement associées aux habitats de terres humides. Les principales mesures d’atténuation visant à
réduire les effets environnementaux possibles du projet sur les oiseaux migrateurs dont la conservation
est préoccupante comprennent la minimisation, dans la mesure du possible, de la superficie des habitats
essentiels requise pour le projet et la mise en œuvre de la plupart des travaux de défrichement en dehors
de la saison de reproduction des oiseaux migrateurs.
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6.9.2 Déterminations des enjeux et sélection des indicateurs

Les principales préoccupations qui ont été identifiées en ce qui a trait aux oiseaux migrateurs dont la
conservation est préoccupante sont la perte et la fragmentation de l’habitat. Plus précisément, les
trois types d’habitats importants définis par le SCF et ciblés lors de la collecte des renseignements de
référence sur les oiseaux dans le cadre de l’évaluation sont les habitats de forêt mature, de terres
humides et de prairie et de terres agricoles. On a assigné une importance particulière aux espèces
d’oiseaux «cibles» considérées prioritaires par le SCF et associées à ces trois types d’habitats. Peu
d’espèces cibles associées aux terres humides et aux habitats de prairie et de terres agricoles ont été
observées lors des études sur le terrain. Plusieurs espèces cibles associées à l’habitat de forêt mature ont
été répertoriées et parmi les trois habitats, la perte de forêt mature (évaluée à 206 ha) a touché le plus
d’espèces cibles.

Les espèces «cibles» de forêt mature répertoriées lors des études sur le terrain comprennent le tyran
huppé, le roselin pourpré, la grive des bois et la paruline du Canada. La grive des bois est répertoriée par
le MRNNB comme espèce «possiblement en péril», et le tyran huppé et le roselin pourpré sont
considérés «sensibles». Toutefois, la paruline du Canada est considérée «non en péril». Parmi ces
quatre espèces cibles, il a été démontré que seule la grive des bois nécessitait un habitat de forêt mature
dans la zone d’évaluation du projet; l’évaluation des effets environnementaux cumulatifs met donc
l’accent sur cette espèce. Le tyran huppé, la paruline du Canada et le roselin pourpré ont tous été
répertoriés dans divers types d’habitats et, tel qu’il a été indiqué dans l’évaluation environnementale du
projet (sections 5.7.4.1.1 et 5.7.5.1.1), ces espèces sont probablement assez abondantes dans la zone
d’évaluation. Le tyran huppé est une espèce qui niche dans des cavités secondaires et nécessite donc
pour la nidification d’anciennes cavités de pics que l’on retrouve normalement dans les forêts matures.
Toutefois, dans la zone d’évaluation, on a retrouvé cette espèce dans divers types de forêt d’âges divers,
y compris des habitats de terres humides boisées. La grive des bois a aussi surtout été retrouvée dans des
forêts matures, mais aussi dans des forêts plus jeunes.

Les indicateurs sélectionnés pour l’évaluation des effets environnementaux cumulatifs sont la perte et la
fragmentation de l’habitat de forêt mature pour ce qui est des oiseaux migrateurs dont la conservation
est préoccupante et qui dépendent de cet habitat. L’évaluation de ces indicateurs est axée sur la grive des
bois puisqu’il s’agit d’une espèce «cible» du SCF dont on sait qu’elle utilise l’habitat de forêt mature
dans la zone d’évaluation du projet.

La mortalité des oiseaux au cours de la construction du projet et des autres projets de construction
routière futurs, qui ont récemment fait l’objet d’une évaluation ou qui sont actuellement sous étude
devrait être suffisamment réduite par les mesures d’atténuation prévues. Ainsi, cet enjeu ne fait pas
l’objet de l’évaluation des effets environnementaux cumulatifs.
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Le tableau 6.9.1 indique les projets et activités qui pourraient agir de façon cumulative avec le projet sur
les oiseaux migrateurs dont la conservation est préoccupante.

Tableau 6.9.1 Matrice des interactions possibles des effets environnementaux cumulatifs
sur les oiseaux migrateurs dont la conservation est préoccupante

Indicateurs De L’eei Des Oiseaux Migrateurs Dont
La Conservation Est Préoccupante

Projets et activités passés, présents ou futurs
Perte d’habitat de forêt

mature
Fragmentation d’habitat

de forêt mature

RTC existante et autres routes provinciales et municipales
RTC reliant Saint-Léonard et Grand-Sault
Voie de détournement de la RTC de Perth-Andover
RTC reliant Woodstock et Pokiok
Projets routiers actuels et futurs
RTC reliant Grand-Sault et Aroostook
Pont de Florenceville et échangeur de la route 110
Échangeur de la RTC de Lockhart Mill
Pont de la RTC de la rivière Meduxnekeag
Route 95 (Woodstock à Houlton)
RTC reliant Pokiok et Longs Creek
Utilisation des terres adjacentes
Récolte de ressources forestières
Agriculture
Production d'hydroélectricité
Utilisation résidentielle
Utilisation commerciale
Utilisation industrielle
Chasse
Pêche
Développement projeté le long de la RTC proposée
Relais routier de Tobique (Perth-Andover)
Big Stop de Grand-Sault
Autres développements projetés
Musée et centre d'apprentissage sur la pomme de terre du
Nouveau-Brunswick sur la route 110
Station d'alevinage du saumon de Wakefield
Station d'épuration des eaux usées de Woodstock
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6.9.3 Limites de l’évaluation

Les limites spatiales de la zone d’évaluation pour l’analyse des effets environnementaux cumulatifs sur
les oiseaux migrateurs de forêts matures reposent sur les renseignements de l’inventaire forestier du
MRNNB compilés pour l’évaluation de trois projets de RTC actuels et futurs. Il s’agit du projet, du
projet de la RTC reliant Grand-Sault et Aroostook et du projet de la RTC reliant Pokiok et Longs Creek
(figure 6.9.1). La base de données de ces trois projets représente bien la diversité des habitats
possiblement touchés par les projets et activités indiqués au tableau 6.9.1 ci-dessus.

Les limites temporelles de l’évaluation des effets environnementaux cumulatifs sur les oiseaux
migrateurs de forêts matures sont englobent la période allant de 1968 à aujourd’hui et reposent sur les
renseignements provenant des études sur les oiseaux nicheurs. Pour ce qui est de l’habitat de forêt
mature, les limites temporelles pour le passé et le présent sont définies par les changements entre 1984 et
1996-2000 et reposent sur les données provenant de l’inventaire forestier. Les limites temporelles de
l’évaluation des effets environnementaux cumulatifs des projets et activités futurs englobent les
cinq prochaines années, après quoi on ne peut plus se fier aux prévisions.

6.9.4 Habitat des oiseaux migrateurs de forêts matures

6.9.4.1 Tendances historiques et état actuel

Il existe des données publiées sur les tendances historiques pour les populations d’oiseaux migrateurs au
Nouveau-Brunswick (Downes et coll., 2003), mais on n’a pas trouvé de données spécifiques pour la
partie centrale de la vallée du fleuve Saint-Jean. Les principaux effets sur les populations d’oiseaux
migrateurs des Maritimes depuis les peuplements européens sont liés à la modification de l’habitat
(Erskine, 1992). La plupart des terres de l’ouest du Nouveau-Brunswick ont été défrichées au
XIXe siècle et au début du XXe siècle pour les peuplements, l’agriculture et la foresterie. Dans les
années 30 et 40, on a permis le reboisement de la plupart de ces terres défrichées. Avant l’établissement
de peuplements, on retrouvait probablement au Nouveau-Brunswick davantage d’oiseaux qui dépendent
de forêts matures, denses et mixtes et aujourd’hui, on retrouve probablement plus d’espèces qui
dépendent de forêts de conifères plus jeunes et plus claires (Erskine, 1992). Erskine (1992) affirme que
peu d’espèces d’oiseaux forestiers sont apparues ou ont disparu dans les Maritimes en raison des
modifications aux types de forêts au cours des récents siècles.
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Le site web sur les tendances notées chez les oiseaux du Canada fournit des tendances plus récentes en
ce qui concerne les oiseaux migrateurs au Nouveau-Brunswick (Downes et coll., 2003). Cette base de
données indique les tendances qui reposent sur les données des études des oiseaux nicheurs au Canada
recueillies entre 1968 et aujourd’hui (données de 2002). Selon les tendances pour le
Nouveau-Brunswick, la plupart des groupes d’oiseaux migrateurs ont subi un déclin, du moins au cours
des dernières années, à l’exception des espèces de migration courte et de terres humides. Les
populations des espèces forestières du Nouveau-Brunswick ont enregistré une croissance de 1968 à
1970, sont demeuré stables de 1970 à 1990 et ont chuté de 1990 à 2002.

Les populations de bon nombre d’oiseaux forestiers nicheurs sont probablement liées de très près à la
disponibilité d’habitats de reproduction adéquats. Une analyse d’imagerie Landsat de 1995 a été utilisée
par Betts (1999) afin de quantifier l’ampleur de la coupe à blanc dans la région entre 1984 et 1995.
Selon cette analyse, il a été établi que la coupe à blanc se faisait à un taux de 10,5 % dans la zone
étudiée (qui englobe l’écodistrict 19) sur une période de 11 ans et a entraîné une perte de 4 % de forêt de
feuillus tolérants. Cette méthode n’a pas tenu compte des petites coupes sélectives qui peuvent aussi
avoir un effet environnemental négatif sur l’habitat de forêt mature comme habitat de reproduction
convenable pour certaines espèces d’oiseaux. À partir des données de l’inventaire forestier, la
comparaison de la couverture terrestre dans la zone d’évaluation du projet entre les années 1980 et
1996-2000 a indiqué qu’il y a eu une perte de 1000 ha ou 6,9 % de forêt mature résultant de la coupe ou
de la transformation pour d’autres utilisations au cours de cette période. Toutefois, ceci ne tient pas
compte de l’augmentation de forêts matures découlant de la succession naturelle.

La plupart des terres boisées de la zone d’évaluation sont gérées pour la production de bois d’œuvre par
des propriétaires de lots boisés privés, de terres industrielles en franche tenure et quelques locataires de
terres de la Couronne, surtout au sud. L’OCPFCV recommande, pour assurer la gestion durable des
ressources, une possibilité de coupe annuelle fondée sur la capacité de production de la forêt. Les
propriétaires de terres industrielles en franche tenure et les locataires de terres de la Couronne optent
plus souvent pour ce type de gestion et tiennent compte des facteurs de la faune, y compris la
conservation de parcelles de forêts matures.

La superficie des terres agricoles des comtés de Carleton et de Victoria a augmenté de façon importante
au cours de la dernière décennie, dont une augmentation de 15 % pour la production de pommes de terre
entre 1991 et 2001 (dernières statistiques sur la pomme de terre du N.-B., B. Ouellette, MAPA,
communication personnelle) entre autres en raison de la transformation des forêts. Toutefois, si on se
base sur les données ci-dessus, seulement 74,5 ha (1,2 %) de forêt mature identifiée à partir des
photographies aériennes de 1984 a été transformée en terres agricoles actives avant 1996-2000.

La majeure partie du développement résidentiel comprend des maisons unifamiliales normalement
construites assez près des routes existantes ou associées aux terres agricoles. Dans l’ensemble, le
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développement commercial est d’assez petite échelle et situé près des infrastructures existantes.
Exception faite de quelques industries d’envergure, comme les installations de production de McCain de
l’autre côté du fleuve Saint-Jean à Florenceville, aucune utilisation industrielle des terres d’envergure
n’a été notée dans la zone d’évaluation comme ayant pu contribuer directement à la perte d’habitat de
forêt mature depuis 1984.

Tous les projets et activités passés et présents ont contribué à la fragmentation d’habitats dans le
paysage. Celui-ci est déjà très fragmenté, tel qu’il a déjà été documenté (Betts, 1999). Il reste très peu
d’habitats non fragmentés dans la zone d’évaluation si on tient compte de tous les types de routes et du
développement anthropique. On peut déterminer si une zone est considérée non fragmentée en fonction
de sa distance par rapport aux routes. Si on utilise 1 km comme distance critique pour évaluer la
superficie d’habitats de forêts matures sous influence humaine (Conseil canadien des ministres des
forêts, 1997) avant la construction, plus de 99 % de la zone d’évaluation du projet est à moins de 1 km
d’une route, y compris les chemins forestiers et les habitats ouverts d’origine anthropique (p. ex., terres
agricoles). Le même pourcentage s’applique aux terres dans la zone immédiate du projet de Grand-Sault
à Aroostook. La zone de Pokiok à Longs Creek est caractérisée par 8 % des terres à plus de 1 km des
routes. La majeure partie de cet habitat est composée de terres humides et de forêts de conifères matures
sur des terres de la Couronne qui ne seront pas divisées en deux par la nouvelle RTC.

6.9.4.2 Interactions du projet avec d’autres projets et activités futurs

Perte d’habitat

L’évaluation de la perte d’habitat découlant du projet repose sur la zone d’évaluation du projet et ne
chevauche pas l’habitat entourant la plupart des autres projets routiers actuels et futurs, à l’exception du
projet du pont de Florenceville et de l’échangeur de la route 110 et du projet d’élargissement à
quatre voies de la route 95 (Woodstock à Houlton). Les projets du pont de Florenceville et de
l’échangeur de la route 110 entraîneront une très petite perte d’habitat terrestre (moins de 10 ha), y
compris quelques parcelles de moins de 1 ha de forêt mature immédiatement adjacentes aux routes
provinciales existantes. Le projet de la route 95 entraînera probablement la perte d’habitat de forêt
mature. Toutefois, cet habitat sera déjà situé en bordure de la route existante. Aucun développement
projeté le long de la RTC ou ailleurs n’aura d’incidence sur l’habitat de forêt mature.

Le tableau 6.9.2 dresse un sommaire de la superficie estimative d’habitat de forêt mature qui sera
éliminée par les trois projets routiers. Les projets de la RTC reliant Grand-Sault et Aroostook et Pokiok
et Longs Creek entraîneront une perte d’environ 142 ha et 145 ha, respectivement, de forêt mature et
surannée.



Projet No. NBF14677 • Rapport D’étude Approfondie Version Définitive • NBDOT
©Jacques Whitford, 2004 21 mai 2004 Page 705

Tableau 6.9.2 Sommaire des changements de la superficie d’habitat de forêt mature
découlant des projets de la RTC

Statistiques Perth-Andover à
Woodstock

Grand-Sault à
Aroostook

Pokiok à Longs
Creek Total

Ensemble de la zone
évaluée 78 894 23 524 26 285 128 703

Habitat mature total (ha) 13 537 3823 8572 25 932
Perte d’habitat mature (ha) 216 142 145 503
Perte d’habitat mature (%) 1,6 % 3,7 % 1,7 % 1,9 %

La somme des pertes d’habitat de forêt mature (503 ha) représente la perte permanente s’élevant à 1,9 %
de l’habitat mature dans la zone d’évaluation. Ce pourcentage global est semblable à celui établi pour le
projet; donc, les arguments soulevés dans le cadre de l’évaluation des effets environnementaux sur les
oiseaux migrateurs découlant de la construction (section 5.7.5.2.1) sont aussi pertinents. Cet habitat, qui
sera éliminé de façon permanente, représente une assez petite proportion des terres forestières et
disparaîtra sur plusieurs années. Les activités forestières dans les limites spatiales du projet sont gérées
de façons différentes selon le propriétaire de terrain. L’OCPFCV, qui représente des propriétaires de
terres boisées privées, est en faveur d’une possibilité de coupe annuelle de 4000 ha par année ou 2 % des
terres boisées (185 000 ha) dans les deux comtés. Cette possibilité de coupe annuelle représente la
capacité de production des forêts des terres privées. Elle ne tient pas compte des terres industrielles en
franche tenure et des terres de la Couronne, qui font l’objet de plans de gestion axés sur la durabilité qui
tiennent aussi compte de l’habitat des espèces sauvages. Même si l’OCPFCV n’exerce aucun contrôle
officiel sur la gestion des coupes annuelles par les propriétaires de terres boisées, celles-ci fluctuent
normalement de plus ou moins 5 % ou 10 % par rapport à la possibilité annuelle de coupe (c.-à-d. de
3600 ha à 4400 ha chaque année). Si on examine les projets de la RTC dans les comtés de Carleton et de
Victoria, la perte de forêt mature de 358 ha représente moins de 10 % de la possibilité annuelle de
coupe. Puisque que l’emprise a fait l’objet de coupes depuis au moins 1 ½ an et que le reste du
défrichement s’étalera sur les deux prochaines années, la coupe s’étalera sur plusieurs années et
représentera probablement une moyenne de 120 ha par année, ce qui se situe dans la variation annuelle
de la possibilité de coupe annuelle (T. Fox, OCPFCV, communication personnelle). Puisque 64 % des
terres près du projet de Pokiok à Longs Creek sont gérées pour la production de bois d’œuvre comme
terres de la Couronne et terres industrielles en franche tenure (JWEL, 2003a), il est plus probable que la
gestion des forêts dans cette région soit durable et tienne compte des préoccupations relatives à la faune
comme la présence d’habitats de forêt mature. L’usine St.-Anne-Nackawic, qui possède une grande
proportion de terres industrielles en franche tenue ainsi que le permis no 8 sur les terres de la Couronne,
a réussi à modifier ses plans de coupe en fonction des coupes prévues le long de l’emprise de la RTC.

Fragmentation de l’habitat

Les petits projets futurs indiqués ci-dessus ne devraient pas contribuer de façon importante à la
fragmentation. Il est évident que le développement de superficie plus importante, comme la foresterie et
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l’agriculture, contribuera à la fragmentation, mais il est impossible de quantifier cette fragmentation
puisque la planification des utilisations à grande échelle des terres privées qui composent une importante
portion du paysage de la zone d’évaluation n’est pas disponible. Ainsi, l’analyse de la fragmentation
repose sur une comparaison du niveau de fragmentation avant et après la construction des trois projets
de RTC actuels et futurs selon la cartographie de l’inventaire forestier pour la zone d’évaluation.

Betts (1999) a étudié la fragmentation du paysage en axant son évaluation sur la zone de distribution
connue de FFA dans la partie centrale de la vallée du fleuve Saint-Jean. Afin de quantifier la
fragmentation du paysage, plusieurs paramètres utilisés par Betts (1999) ont été calculés pour l’habitat
entourant les trois projets de RTC pour lesquels on avait obtenu des données d’inventaire forestier
(projets de la RTC de Perth-Andover à Woodstock, de Grand-Sault à Aroostook et de Pokiok à
Longs Creek). Les limites choisies pour les calculs étaient arbitraires et non biaisées et fondées sur la
couverture des données disponibles. Les paramètres de Betts (1999) utilisés dans la présente analyse
comprennent le ratio périmètre/superficie (mètres/hectares) et la distribution de la taille des parcelles.
Les autres statistiques fournies comprennent le nombre total de parcelles, les variations du nombre de
parcelles (pourcentage) et la taille moyenne des parcelles. Les parcelles d’habitat évaluées étaient des
parcelles de forêt jugée «mature» ou «surannée».

En plus d’offrir un sommaire des statistiques, le tableau 6.9.3 compare les paramètres de fragmentation
pour les terres dans les environs des trois projets de RTC actuels et futurs avant et après la construction.
Les figures 6.9.2 à 6.9.5 sont des histogrammes indiquant la distribution de la taille des parcelles. Ces
statistiques et distributions sont fournies aux fins de comparaison de la situation avant et après la
construction des projets et fournissent uniquement des tendances, puisque de nombreuses variables sont
difficiles à contrôler (c.-à-d. l’exactitude des données de l’inventaire forestier) et dépendent des limites
spatiales des données utilisées.

Les ratios périmètre/superficie et la forme des histogrammes sont semblables à ceux de Betts (1999).
Les résultats viennent appuyer la conclusion selon laquelle la zone des environs de chaque projet est
déjà très fragmentée. La plupart des statistiques du tableau 6.9.3 n’indiquent pas une importante
augmentation de la fragmentation moyenne à l’échelle du paysage, mais les histogrammes illustrent
comment la distribution de la taille des parcelles devrait changer. Les variations dans la distribution de
la taille des parcelles consistent surtout en une augmentation du nombre de parcelles de 10 ha ou moins
découlant principalement de la fragmentation accrue de petites parcelles. Le pourcentage de parcelles de
20 ha ou moins augmente de 1 %, passant de 83 % à 84 %. Ces données sur ces plus grandes parcelles
sont toutefois trompeuses puisque le ratio périmètre/superficie de ces parcelles est assez élevé en raison
de la présence répandue des «trous» d’habitats plus jeunes ou d’habitat ouvert.
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Tableau 6.9.3 Statistiques sur la fragmentation des parcelles d’habitat de type mature et
suranné dans la zone d’évaluation

Perth-Andover à
Woodstock

Grand-Sault à
Aroostook

Pokiok à Longs
Creek Total

Statistiques
Avant Après Avant Après Avant Après Avant Après

Superficie totale de
l’habitat mature (ha) 13 537,4 13 321,6 3822,8 3681,3 8571,8 8426,6 25 932 25 429,5

Variation de la superficie
de l’habitat mature (%) s.o. -1,6 % s.o. -3,7 % s.o. -1,7 % s.o. -1,9 %

Nombre de parcelles 1087 1147 232 251 275 306 1 594 1704
Variation du nombre de
parcelles (%) s.o. +5,5 % s.o. +8,2 % s.o. +11,3 % s.o. +6,9 %

Taille moyenne des
parcelles (ha) 12,5 11,6 16,5 14,7 31,2 27,5 16,3 14,9

Périmètre moyen (m) 2279 2158 2806 2596 4174 3745 2683 2508
Ratio périmètre/superficie
moyen * (m/ha) 292 309 261 272 314 349 292 311

s.o. = sans objet
* Selon les ratios moyens de chaque parcelle.
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Figure 6.9.2 Distribution de la taille des parcelles de forêt mature - Perth-Andover à
Woodstock.
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Figure 6.9.3 Distribution de la taille des parcelles de forêt mature - Grand-Sault à
Aroostook
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Figure 6.9.4 Répartition proportionnelle des parcelles de forêt mature - Pokiok à Longs
Creek
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Figure 6.9.5 Distribution de la taille des parcelles de forêt mature - 3 projets de RTC
combinés

Les résultats démontrent qu’il est difficile d’évaluer l’habitat à l’aide de ce paramètre; même si le SIG
est un outil puissant pour l’évaluation des changements du paysage, il est limité par les données
disponibles. Les chemins forestiers n’ont pas été utilisés pour diviser l’habitat en parcelles. Les voies de
circulation et autres éléments linéaires divisent seulement les habitats aux endroits où une emprise est
identifiée par un polygone dans la base de données de l’inventaire forestier. Néanmoins, il est possible
d’établir un lien entre la distribution de la taille des parcelles et les effets environnementaux possibles de
la fragmentation sur les oiseaux migrateurs de forêt mature. La superficie minimale de l’habitat des
oiseaux migrateurs considérés comme dépendant de la forêt mature varie selon l’espèce et les études.
Des études ont indiqué une certaine tolérance à la fragmentation des forêts par la grive des bois,
puisqu’on la retrouve dans des parcelles d’habitat de 1 ha à 5 ha (Robbins et coll., 1989, DeGraaf et
Rappole, 1995, cité par Banner et Schaller, 2001). Dans un paysage très fragmenté en Ontario, Friesen et
coll. (1999, cité par Banner et Schaller, 2001) n’ont pas trouvé de lien entre le succès de nidification de
la grive des bois et la distance à la lisière de la forêt ou la taille de la forêt. Toutefois, d’autres études
démontrent des effets environnementaux attribuables aux lisières et la taille des parcelles dans des forêts
de 15 ha ou moins. Betts (1999) a choisi une superficie minimale d’habitat de 20 ha pour le tangara
écarlate, ce qui, dans une région boisée à 60 % où il est probable d’observer des tangaras écarlates, est
environ l’habitat le plus petit possible selon le guide A Land Manager’s Guide to Improving Habitat for
Scarlet Tanagers and other Forest-interior Birds du laboratoire d’ornithologie de l’Université Cornell
(Rosenberg et coll., 1999). Le tangara écarlate est un bon indicateur pour la détection de la grive des
bois, ce sur quoi l’évaluation des effets environnementaux cumulatifs met l’accent, et d’autres oiseaux
de forêt mature. Lors des études sur le terrain effectuées à l’appui de l’évaluation environnementale du
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projet, la grive des bois a été répertoriée dans 50 % des sites étudiés où on retrouvait aussi le tangara
écarlate. Compte tenu d’une superficie d’habitat minimale de 20 ha, il reste relativement peu de grosses
parcelles de forêt mature dans le paysage. Les projets de la RTC entraînent généralement une
fragmentation accrue des petites parcelles, mais il est très rare que de plus grosses parcelles soient
réduites de façon importante. Les oiseaux de la forêt intérieure comme la grive des bois et le tangara
écarlate utilisent les plus petites parcelles, selon les résultats des études sur les oiseaux. Toutefois, le
succès de reproduction n’a pas été étudié ou confirmé. De plus, ces petits fragments seraient adjacents
aux forêts plus jeunes, ce qui semble augmenter la superficie des parcelles d’habitat si la forêt adjacente
est assez âgée pour ne pas être considérée comme habitat en lisière.

La fragmentation des habitats est inévitable lorsque la matrice de l’habitat est dominée par des terres
agricoles qui sont évitées dans la mesure du possible en raison de leur valeur élevée dans la région.
Comme il a été mentionné dans d’autres sections, si les terres agricoles n’avaient pas été évitées, il en
découlerait probablement le défrichement et la transformation de plus de forêts en terres agricoles.

Au cours de la saison de reproduction, certaines espèces peuvent être peu disposées à croiser des zones
défrichées, entraînant l’isolement des populations causé par la fragmentation. Des études du Service
canadien de la faune (SCF) au Québec sur l’utilisation par les oiseaux des parcelles de forêt dans les
zones agricoles indiquent que les mouvements d’oiseaux entre les parcelles diminuent en fonction de
l’augmentation de la distance entre ces dernières (Duchesne et coll., 1999). L’étude du SCF indique que
97,7 % des mouvements entre les parcelles d’habitat sont concentrés dans des zones séparées par moins
de 200 m et que certaines espèces voyagent jusqu’à trois fois plus loin pour éviter de croiser une zone
défrichée. L’isolement physique d’une population combiné aux effets environnementaux néfastes des
lisières pourrait éliminer des espèces dans les parcelles d’habitat. Afin de veiller à ce que les parcelles
d’habitat adjacentes soient utilisées comme couloir de circulation par les oiseaux, l’étude suggère que la
distance critique entre deux terres boisées soit inférieure à 200 m. La largeur totale de l’emprise
défrichée pour les projets de RTC se rapproche du seuil de 200 m avec une distance privilégiée de
82,5 m entre les médianes, en fonction du terrain et en considérant qu’il n’y a pas de médiane boisée
prévue ou possible. Les médianes larges sont généralement conservées en état de végétation lorsque cela
est possible pour des raisons de sécurité (c.-à-d. pour cacher les phares de la circulation venant en sens
inverse).

Dans les endroits examinés de la zone d’évaluation, la zone la plus importante, et de loin, pour la grive
des bois et le tangara écarlate était le site de relevé des oiseaux B2 au sud de Perth-Andover
(section 5.7.4.1 et figure 5.7.1B) qui comptait 50 % et 40 %, respectivement, des individus recensés de
chaque espèce dans la zone d’évaluation du projet. Ces individus ont été surtout observés dans la section
Ouest du site de relevé, dans des zones en pente. La forêt de feuillus tolérants au haut de la pente et à
l’ouest de la forêt mixte mature (limite du site de relevé) est classée immature selon les données de
l’inventaire forestier, mais il s’agit probablement de l’habitat privilégié de la grive des bois dans cette
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région. Les mesures d’atténuation pour les concentrations de plantes rares dans cette zone comprennent
le déplacement du tracé vers l’est, vers la RTC existante, ce qui réduit la fragmentation de l’habitat
mature dans cette zone. Les autres mesures d’atténuation ou d’indemnisation comprennent la protection
des terres contre l’exploitation inévitable des ressources forestières par l’entremise de l’acquisition
d’une section de 48,8 ha de ce site aux fins de conservation.

Une autre zone de concentration de la grive des bois a été observée près du site de relevé d’oiseaux B6,
où il y avait très peu d’habitats matures. À l’instar du site B2, dans ce site, la grive des bois a été
répertoriée à l’ouest du tracé. Toutefois, en raison entre autres de la découverte d’une espèce de plante
S1/«possiblement en péril», parmi d’autres plantes rares juste au nord, le tracé a été déplacé vers l’est,
augmentant ainsi la distance entre l’habitat de la grive des bois et le projet. De plus, l’habitat
comprenant les concentrations de plantes rares et la grive des bois est à l’intérieur d’une parcelle de
23,6 ha de terres acquise aux fins de conservation et protégée de l’exploitation forestière future. Dans la
plupart des cas, lorsqu’on a observé la grive des bois aux autres emplacements de relevé (y compris pour
les projets de Grand-Sault à Aroostook et de Pokiok à Longs Creek), il s’agissait d’individus seuls ou
d’individus observés bien au-delà des limites du projet. En fait, seulement une grive des bois a été
observée lors des relevés pour les deux autres projets de la RTC.

6.9.4.3 Sommaire

Les populations reproductrices de nombreux oiseaux forestiers sont probablement reliées de près à la
disponibilité d’habitats de reproduction adéquats. L’exploitation forestière est probablement la
principale cause de changements de la mosaïque des différentes parcelles et des âges des forêts.
Toutefois, d’autres changements plus permanents découlent de la transformation des forêts en terres
servant à d’autres utilisations comme l’agriculture ou la construction de routes. Dans la zone
d’évaluation, il y a eu perte de 1000 ha ou 6,9 % de forêt mature ou surannée, sans tenir compte de
l’augmentation de forêts matures découlant de la succession. Dans cette même zone, seulement 74,5 ha
(1,2 %) de terres forestières ont été transformés en terres agricoles. Les développements résidentiels,
commerciaux et industriels comptent pour une proportion relativement petite de la transformation des
habitats matures. Dans la zone d’évaluation, les trois projets de RTC présents et futurs entraîneront la
perte combinée de 503 ha ou 1,9 % de l’habitat mature disponible et ce, sur plusieurs années. À court
terme, cette exploitation de forêts matures ne devrait pas entraîner l’augmentation de la perte de forêt
mature dans le paysage à un taux beaucoup plus élevé que le taux actuel découlant de l’exploitation
forestière. Les autres projets prévus toucheront une superficie négligeable de forêt mature.

Une comparaison du niveau actuel de fragmentation des forêts matures et surannées et de la
fragmentation résultant des trois projets de RTC actuels et futurs a été effectuée à partir des données
d’inventaire forestier disponibles. La région est déjà très fragmentée. Une très petite proportion de la
superficie des terres est située à plus de 1 km d’une route, soit un critère caractérisant un paysage non
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fragmenté, en ce qui a trait à la perturbation anthropique. Les distributions de la taille des parcelles sont
semblables à celles obtenues par Betts (1999). Les superficies moyennes des parcelles étaient petites au
départ et ne sont que légèrement réduites par les projets de la RTC.

Dans l’ensemble, il y aura une augmentation du nombre de parcelles d’habitat de 6,9 % découlant
surtout de la division de petites parcelles en parcelles encore plus petites. Il y a eu relativement peu de
changements au niveau du nombre de grandes parcelles de forêt mature et aucun changement net pour
les parcelles d’habitat de plus de 40 ha. Pour ce qui est des oiseaux migrateurs de forêt mature, les
renseignements se rapportent à la superficie minimale des parcelles, qui peut varier selon les espèces. Le
tangara écarlate a récemment été sélectionné comme indicateur pour les études sur la fragmentation et la
gestion des oiseaux d’intérieur de forêt (Betts, 1999; Rosenberg et coll., 1999) et, dans une proportion
variable, on retrouve la grive des bois dans un habitat semblable, selon la région. En supposant une
superficie minimale de parcelles de 20 ha, les parcelles convenables demeurent relativement stables, la
fragmentation s’effectuant surtout au niveau de parcelles plus petites et qui semblent inadéquates.
Toutefois, selon des résultats des relevés d’oiseaux, des fragments plus petits sont utilisés par les
oiseaux d’intérieur de forêt comme la grive des bois et le tangara écarlate. Le succès de reproduction n’a
pas été étudié. Selon cette analyse, la région est déjà très fragmentée, mais la fragmentation
supplémentaire découlant des projets ne devrait pas avoir une incidence importante sur le nombre de
fragments plus grands convenant aux oiseaux d’intérieur de forêt.

Bien que les projets de la RTC augmentent la distance entre les parcelles de forêt et pourraient empêcher
le mouvement des oiseaux forestiers, la largeur moyenne de l’emprise défrichée est probablement
inférieure au seuil de distance au-delà de laquelle les oiseaux ne se déplacent plus. Les mesures
d’atténuation visant à réduire la largeur globale des espaces ouverts comprennent l’utilisation de
médianes boisées, surtout aux endroits où les médianes sont assez larges.

L’examen des renseignements disponibles sur les endroits où la grive des bois a été observée dans le
cadre du projet indique que les risques de perte et de fragmentation de l’habitat critique de la grive des
bois ont été réduits par les mesures d’atténuation du projet, soit le déplacement du tracé et la protection
de l’habitat ainsi évité par l’entremise de l’acquisition de l’habitat des deux principales concentrations
de grives des bois et de sa protection contre l’exploitation future. La protection de cet habitat contre les
autres utilisations futures des terres (c.-à-d. exploitation forestière ou transformation en terres agricoles)
constituera une indemnisation partielle de la perte d’habitat possible de grive des bois découlant du
projet.

6.9.5 Détermination de l’importance

Les effets environnementaux résiduels du projet comprennent la perte d’habitat de forêt mature,
considéré comme habitat important pour certains oiseaux migrateurs qui requièrent une forêt mature
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comme habitat de reproduction et la fragmentation de l’habitat mature. Des analyses de la fragmentation
des forêts matures (superficie minimale des parcelles) et de l’utilisation d’habitat important par la grive
des bois effectuées à la lumière des mesures d’atténuation (évitement de l’habitat et réduction de la
fragmentation) et d’indemnisation (protection contre d’autres utilisations des terres) démontrent que le
projet ne contribuera pas aux effets environnementaux cumulatifs sur la grive des bois. Ainsi, les effets
environnementaux cumulatifs du projet combinés aux autres projets passés, présents et futurs sont jugés
non importants.

On ne suggère aucune mesure de suivi supplémentaire autres que celles déjà proposées à la
section 5.13.3.7 (EEI de la faune) pour vérifier l’exactitude de l’analyse des effets environnementaux
cumulatifs sur les oiseaux migrateurs.

On reconnaît que ce projet contribuera aux effets environnementaux cumulatifs sur les oiseaux
migrateurs en raison de la fragmentation de l’habitat et des pertes d’habitat dans la vallée du
Haut-Saint-Jean. Les effets environnementaux du projet, y compris les effets environnementaux
cumulatifs sur les oiseaux migrateurs, ne seront pas importants; il n’en reste pas moins que ces questions
sont sérieuses. Le MTNB, qui en est conscient, participera à une étude des effets environnementaux des
projets linéaires sur la fragmentation de l’habitat et les pertes d’habitat. Il est entendu qu’Environnement
Canada dirigera cette étude, en collaboration avec d’autres organismes fédéraux et provinciaux et que le
MTNB tiendra compte des résultats de cette étude dans la planification d’autres projets de construction
routière au Nouveau-Brunswick. Le MTNB reconnaît que cette étude pourrait contribuer à
l’amélioration de sa stratégie d’atténuation mise en œuvre dans le cadre de ce projet et que ces
améliorations pourraient être appliquées à d’autres projets récents ou prévus concernant l’aménagement
de la RTC dans la vallée du Haut-Saint-Jean. Conformément aux principes de la gestion adaptée, le
MTNB est disposé à prendre en considération les améliorations qui pourraient émaner de cette étude,
dans la mesure où elles sont techniquement et économiquement réalisables et justifiées.

6.10 Analyse des effets environnementaux cumulatifs des terres agricoles

6.10.1 Sommaire des effets environnementaux résiduels du projet

Le principal effet environnemental du projet sur les terres agricoles est la perte directe de 223 ha de
terres agricoles dans l’emprise. Cette perte surviendra durant la phase de construction (préparation du
site) et elle sera permanente. L’indemnisation des propriétaires de terrains consistera principalement en
l’acquisition des terres. Toutefois, en dépit des indemnités financières, la perte de terres agricoles pour la
production demeurera. En plus des pertes de terres dans l’emprise, l’aménagement de l’emprise du
projet pourrait entraîner le morcellement des terres agricoles restantes (c.-à-d. propriétés divisées sans
accès routier). Toutefois, le MDTNB a accepté d’offrir des indemnités financières (acquisitions de
terres) ou de fournir de nouveaux accès. Pour ce qui est des indemnités financières, la zone de terres
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agricoles morcelée pourrait voir sa production éliminée ou elle pourrait être achetée par un propriétaire
de terrain adjacent qui continuerait de l’exploiter. Ainsi, la perte de terres agricoles est considérée
comme un effet environnemental résiduel du projet. En raison de l’indemnisation prévue, les effets
environnementaux résiduels découlant des pertes et du morcellement de terres sont jugés non
importants.

Un autre effet environnemental résiduel du projet pourrait être la formation de gouttes froides. La goutte
froide est une situation météorologique où une masse d’air froid, plus lourd que l’air ambiant, circule le
long du sol vers le bas, rencontre une résistance et forme une flaque peu profonde. La topographie,
l’utilisation des terres et les emplacements prévus de coupes et de remblais (figures 3.5 A à D;
annexe C) de l’emprise prévue ont été examinés afin d’évaluer la possibilité de formation de gouttes
froides. Les emplacements des coupes prévus sont dans des zones où existent d’importantes différences
d’élévation du terrain de telle sorte que l’assiette de route ne représenterait pas un obstacle important à
l’écoulement de l’air froid et ne devrait donc pas avoir une incidence importante sur l’écoulement
existant. Il y a trois zones le long de l’emprise où le terrain et les emplacements de remblai se cumulent
de façon à présenter un potentiel de formation de gouttes froides. L’utilisation des terres à ces
emplacements sera probablement la culture de la pomme de terre en alternance avec des cultures comme
les céréales, les graines oléagineuses et le foin. Puisque ces cultures sont résistantes au froid, on ne
s’attend pas à ce que les gouttes froides entraînent d’importants dommages aux cultures et les gouttes
froides n’ont donc pas été retenues dans l’évaluation des effets environnementaux cumulatifs sur
l’agriculture.

Les dommages aux cultures peuvent survenir là où a lieu l’épandage de sel pour la sécurité hivernal à
proximité de végétation sensible au sel. Dans les cas où il sera démontré que les dommages causés par le
sel ont entraîné des dommages aux récoltes, des indemnités justes et raisonnables seront négociées.
Ainsi, les dommages aux cultures découlant de l’épandage de sel n’ont pas été retenus comme dans
l’évaluation des effets environnementaux cumulatifs.

6.10.2 Détermination des enjeux et sélection des indicateurs

L’emprise du projet, combinée à l’emprise des autres projets de RTC, traverse les comtés de Carleton et
de Victoria. Comme l’ont indiqué les préoccupations soulevées lors des consultations provinciales et
publiques, cette région joue un rôle important pour l’agriculture provinciale (en particulier pour la
pomme de terre et le boeuf). Ainsi, la perte de terres agricoles a été retenue comme préoccupation dont
doit tenir compte l’évaluation des effets environnementaux cumulatifs.

La superficie des terres agricoles a été choisie comme indicateur pour l’évaluation des effets
environnementaux cumulatifs possibles du projet sur la perte de terres agricoles dans la région.
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Le tableau 6.10.1 indique les interactions possibles entre l’indicateur et les autres projets et activités
décrits à la section 6.3.

Tableau 6.10.1 Matrice des interactions possibles des effets environnementaux cumulatifs
pour l’EEI de l’agriculture

Indicateur De L’eei Des Terres Agricoles
Projets et activités passés, présents ou futurs

Superficie des terres agricoles

Routes et voies de circulation locales
RTC existante

Routes et voies de circulation locales

RTC reliant Saint-Léonard et Grand-Sault

Voie de détournement de la RTC de Perth-Andover

RTC reliant Woodstock et Pokiok

Projets routiers actuels et futurs
RTC reliant Grand-Sault et Aroostook

Échanger du pont de Florenceville et de la route 110

Échangeur de la RTC de Lockhart Mill

Pont de la RTC de la rivière Meduxnekeag

Route 95 (Woodstock à Houlton)

RTC reliant Pokiok et Longs Creek

Utilisation des terres adjacentes
Récolte des ressources forestières

Agriculture

Production d’hydroélectricité

Gravières et carrières

Utilisation résidentielle

Utilisation commerciale

Utilisation industrielle

Chasse

Pêche

Développement projeté le long de la RTC proposée
Relais routier de Tobique (Perth-Andover)

Big Stop de Grand-Sault

Autres développements projetés
Musée et centre d'apprentissage sur la pomme de terre du
Nouveau-Brunswick sur la route 110
Station d'alevinage du saumon de Wakefield

Station d'épuration des eaux usées de Woodstock
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6.10.3 Limites de l’évaluation

Les données spatiales utilisées pour l’évaluation détaillée des effets environnementaux cumulatifs du
projet sur les terres agricoles proviennent des feuilles de carte du couvert forestier du MRRNB qui ont
été analysées pour l’évaluation environnementale de la végétation dans la cadre du projet, de la RTC
reliant Grand-Sault et Aroostook et de la RTC reliant Pokiok et Longs Creek. La figure 6.10.1 illustre la
superficie combinée de ces feuilles de carte qui comprend la zone d’évaluation pour les effets
environnementaux cumulatifs possibles du projet sur les terres agricoles.

Les limites temporelles de l’évaluation des effets environnementaux cumulatifs possibles du projet
combiné aux projets et activités passés et présents sur les terres agricoles englobent la période allant de
1993, époque à laquelle le MRNNB a commencé à recueillir des données sur l’utilisation agricole des
terres, à aujourd’hui. Pour ce qui est des terres agricoles, on considère que les conditions représentées
par les cartes du MRNNB reflètent, dans une importante mesure, l’aménagement passé et actuel des
terres agricoles et des limites temporelles qui, même si elles ne sont pas définies, pourraient reculer de
nombreuses années avant l’année des études énumérées ci-dessus. Ainsi, l’évaluation des effets
environnementaux cumulatifs fait le lien entre ces données et les utilisations des terres et les projets
passés. Même si des données spatiales actuelles n’étaient pas disponibles aux fins de comparaison avec
les cartes du MRNNB, la description des tendances régionales a été rendue possible grâce à de vastes
consultations auprès du public et des parties intéressées et les observations et le jugement professionnel
de l’équipe de l’étude.

Les limites temporelles de l’évaluation des effets environnementaux cumulatifs possibles du projet
combiné aux autres projets et activités futurs sur les terres agricoles englobent les cinq prochaines
années, après quoi les prévisions relatives à d’autres projets ou activités ne sont plus fiables.
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6.10.4 Superficie des terres agricoles

6.10.4.1 Tendances historiques et état actuel

La section 6.6.4.1 (EEI de la forêt de feuillus des Appalaches) dresse un aperçu des types d’activités et
de peuplements humains au cours des XIXe et XXe siècles. Ces activités ont eu un effet important sur les
conditions qui prévalaient au moment où les cartes ont été réalisées. À l’heure actuelle, l’agriculture
domine la majeure partie du paysage de la zone d’évaluation. Au cours des cinquante dernières années,
l’agriculture dans les comtés de Carleton et de Victoria a progressé et cet endroit est devenu la plus
importante région de la province sur le plan de la production agricole (George Maicher, communication
personnelle, 2003). La production agricole dans les comtés de Carleton et de Victoria a toujours été
principalement située du côté Ouest du fleuve Saint-Jean et il comprend principalement la culture de la
pomme de terre en alternance avec des cultures associées. De 1991 à 2001, on a observé une
augmentation de 15 % de la superficie productive de pommes de terre dans ces comtés (dernières
statistiques sur la pomme de terre du N.-B., Benoît Ouellette, MAPA, documentation) en raison, entre
autres, de la transformation de forêts en terres agricoles.

Tel qu’établi à partir de l’Inventaire des terres du Canada (ITC), 97 % des sols de la zone d’évaluation
entre Perth-Andover et Woodstock est de classe 4 ou supérieure. La superficie totale des terres agricoles
dans la zone d’évaluation entre Perth-Andover et Woodstock est de 29 191 ha ou 37 % de la zone
d’évaluation des effets environnementaux (section 5.8).

6.10.4.2 Interactions du projet avec d’autres projets et activités futurs

6.10.4.2.1 Routes et voies de circulation existantes

Cette catégorie comprend la RTC existante, telle qu’aménagée dans les années 60, les routes et voies de
circulation locales ainsi que les routes collectrices, les routes secondaires et les projets de RTC
récemment achevés. La RTC existante et les autres routes existantes ont entraîné la perte permanente de
terres agricoles. On ne dispose pas de données spatiales propres à cette catégorie. Toutefois, la superficie
des terres agricoles telle que déterminée à partir des cartes du MRNNB reflète la perte de terres
agricoles découlant de ces projets. Aucune interaction supplémentaire n’est prévue.

6.10.4.2.2 Projets routiers actuels et futurs

La superficie totale de terres agricoles dont la production sera éliminée dans les emprises combinées du
projet et des projets de RTC de Grand-Sault à Aroostook et de Pokiok à Longs s’élève à 263 ha. Ceci
représente 0,73 % de perte de terres agricoles dans la zone d’évaluation, comme l’indique le



Projet No. NBF14677 • Rapport D’étude Approfondie Version Définitive • NBDOT
©Jacques Whitford, 2004 21 mai 2004 Page 720

tableau 6.10.2. Le projet de la route 95 est situé à l’extérieur de la zone d’évaluation, et on ignore le
potentiel de perte de terres agricoles puisque le tracé de l’emprise n’a pas encore été sélectionné.

Tableau 6.10.2 Pertes de terres agricoles liées aux projets de RTC dans la zone
d’évaluation

Projet de RTC de
Perth-Andover à

Woodstock

Projet de RTC de
Grand-Sault à

Aroostook

Projet de RTC de
Pokiok à Longs

Creek

Projets combinés

Zone d’évaluation* 78 894 ha 23 524 ha 26 285 ha 128 703 ha
Terres agricoles dans la zone
d’évaluation du projet

29 191 ha 6587 ha 63 ha 35 841 ha

% de terres agricoles dans la
zone d’évaluation du projet

37 % 28 % 0,24 % 28 %

Empreinte du projet ** 1053 ha 331 ha 468 ha 1852 ha
Terres agricoles dans l’emprise
**

223 ha 36 ha 4 ha 263 ha

% de terres agricoles dans
l’emprise **

21 % 11 % 0,9 % 14 %

% de terres agricoles dans
l’emprise du projet ** par
rapport à l’ensemble des terres
agricoles dans toute la zone
d’évaluation

0,62 % 0,1 % 0,01 % 0,73 %

* Telle qu’illustrée à la figure 6.10.1, basée sur les feuilles de cartes utilisées pour l’analyse des effets environnementaux.
** L’emprise comprend les zones d’aménagement des voies d’accès.

Selon l’Inventaire des terres du Canada (ITC), 97 % des sols de la zone d’évaluation entre
Perth-Andover et Woodstock et 90 % des sols de la zone d’évaluation entre Grand-Sault et Aroostook
sont de classe 4 ou supérieure. Ainsi, les deux tronçons de route ont un potentiel très élevé de terres
agricoles productives. Ainsi, il est probable que les terres non agricoles (p. ex., forêts) continuent d’être
transformées en terres agricoles dans cette portion de la zone d’évaluation. Un développement agricole
important est, par contre, peu probable dans la portion de la zone d’évaluation située entre Pokiok et
Longs Creek.

6.10.4.2.3 Utilisations des terres adjacentes

Les autres utilisations de terres dans la zone d’évaluation (p. ex., commerces, résidences, gravières et
carrières) pourraient entraîner la perte de superficie de terres agricoles productives ou pourraient
occuper des terres qui auraient pu être transformées en terres agricoles. Il est impossible de prévoir
quelle sera la demande pour ces différentes utilisations de terres au cours des cinq prochaines années.
Toutefois, rien n’indique que les utilisations résidentielles et commerciales des terres augmenteront de
façon importante. Il pourrait y avoir aménagement de gravières et de carrières reliées au projet pour
l’agrégat requis pour la construction de la route proposée.
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6.10.4.2.4 Projets prévus le long de la RTC proposée

Le projet du relais routier de Tobique se traduira par la perte de 3,6 ha de terres agricoles utilisées
auparavant pour la production de pommes de terre. Le Big Stop d'Irving à Grand-Sault entraînera la
perte de 5,4 ha de terres agricoles aussi utilisées pour la production de pommes de terre. Les pertes
combinées de terres agricoles pour ces projets s’élèvent à 9 ha.

6.10.4.2.5 Autres développements projetés

Le Musée et centre d’apprentissage sur la pomme de terre du Nouveau-Brunswick entraînera la perte de
0,8 ha de champ défriché qui aurait pu servir pour la production agricole. La station d’alevinage du
saumon de Wakefield entraînera la perte de 0,8 ha de terres agricoles. Les pertes combinées de terres
agricoles pour ces projets s’élèvent à 1,6 ha.

6.10.4.3 Sommaire

Le projet, combiné aux autres projets de RTC, se traduira par une perte totale de superficie de 263 ha
(0,73 %) des terres agricoles existantes de la zone d’évaluation. De plus, 1589 ha de terres non agricoles
ne pourront être utilisées pour l’agriculture puisqu’elles se trouvent dans l’emprise. D’autres zones
agricoles, bien que petites, pourraient être rendues non productives en raison du morcellement qui les
rendraient inaccessibles.

Les projets le long de la RTC proposée se traduiront par une perte supplémentaire de 9 ha et les autres
développements entraîneront une perte de 1,6 ha de terres agricoles, pour une perte estimative totale de
terres agricoles dans la zone d’évaluation de 273,6 ha ou 0,76 % de l’ensemble des terres agricoles
aménagées dans la zone d’évaluation.

6.10.5 Détermination de l’importance

La transformation des terres non agricoles en terres agricoles dans les sections de la zone d’évaluation
de Grand-Sault à Aroostook et de Perth-Andover à Woodstock a été très importante durant la période de
1991 à 2001. Les tendances actuelles sur le plan des pratiques agricoles (c.-à-d. transformation de forêts
en terres agricoles) laissent croire que cette tendance se poursuivra ou augmentera dans un avenir
prochain. La sélection de l’emprise du projet et du projet de Grand-Sault à Aroostook a minimisé la
superficie perdue de terres agricoles aménagées. On ne s’attend pas à ce que la perte de 273,6 ha de
terres agricoles dans la zone d’évaluation empêche l’industrie agricole de répondre aux demandes
actuelles du marché. De plus, les propriétaires de terrains seront indemnisés pour toute perte de terres
par l’entremise d’acquisitions de terrains ou, pour le morcellement des terres. par l’entremise de
nouvelles voies d’accès. Ainsi, on estime que les pertes de terres agricoles découlant du projet combiné
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aux autres projets et activités passés, présents et futurs, n’entraîneront pas d’effets environnementaux
cumulatifs importants. Toutefois, il faut noter qu’il pourrait y avoir transformation d’une superficie
équivalente (273,6 ha) de terres non agricoles en terres agricoles de façon à conserver des niveaux de
production semblables dans la région et que d’autres mesures, comme l’utilisation accrue d’engrais ou
autres mesures liées à la productivité, pourraient aussi être mises en oeuvre. Ces aménagements futurs
pourraient avoir lien tant à l’intérieur qu’à l’extérieur de la zone d’évaluation.

On ne suggère aucune mesure de suivi supplémentaire autres que celles déjà proposées à la
section 5.13.3.8 (EEI de l’utilisation des terres) pour vérifier l’exactitude de l’analyse des effets
environnementaux cumulatifs sur les terres agricoles.
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7.0 CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS

Conformément aux exigences des paragraphes 16(1) et 16(2) de la LCEE et aux lignes directrices
(annexe A), la présente évaluation environnementale comprend :

• une analyse des solutions de rechange au projet et des autres façons techniquement et
économiquement réalisables d'exécuter le projet, ainsi que des effets environnementaux de ces
dernières;

• une description du projet proposé comprenant la fonction et le besoin, les installations et activités
proposées et les défaillances et événements accidentels qui pourraient survenir relativement au
projet;

• un résumé des mécanismes de consultation et des questions soulevées dans le cadre des consultations
(c.-à-d. la détermination de ces questions), de même qu'une description de l'approche
méthodologique de l'étude sur l'environnement;

• une évaluation des effets environnementaux du projet proposé et de leur importance respective pour
chaque EEI;

• une évaluation des effets de l'environnement sur le projet;
• des recommandations quant aux mesures d'atténuation de tout effet environnemental néfaste

important;
• des recommandations quant à un programme de suivi.

Les résultats de l’évaluation environnementale permettent de conclure que le projet ne risque pas d’avoir
d’effets environnementaux néfastes importants.

                                                                                    
Approuvé par : Transport Canada

                                                                                    
Approuvé par : Pêches et Océans Canada

                                                                                    
Approuvé par : Infrastructure Canada
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